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Le mobilier céramique
Sandrine MOUNY1

Les campagnes de fouilles de 1997 à 2005 
sur le site castral de Boves ont livré un abondant 
mobilier céramique, constitué de 88969 fragments 
correspondant à une masse de plus de 642 kg. 
Les tessons analysés ont permis de déterminer 
5137 individus2, parmi lesquels il a été possible de 
reconstituer une quarantaine de formes entières ou 
archéologiquement complètes3. La fragmentation est 
extrême4 et la dispersion des objets entre les diverses 
structures est grande. Ces deux observations 
autorisent à penser que le mobilier recueilli ne 
correspond pas à des rejets primaires et résulte du 
mode de vie dans le château pendant la longue 
durée de fonctionnement. Toutes ces céramiques 
sont réparties sur les sept phases chronologiques 
établies par les données de terrain, soit une 
occupation ininterrompue sur près de six siècles, 
avec plusieurs bâtiments successifs associés à des 
structures annexes, dont certaines ont servi de fosses 
dépotoir après leur utilisation. Le pourcentage du 
mobilier céramique réparti par phase est révélateur 
de la densité d’occupation humaine du site aux 

1 - IGE, Laboratoire TRAME EA 4284, Laboratoire 
d’Archéologie et d’Histoire Médiévales de l’Université de 
Picardie, Campus, Chemin du Thil, 80025 Amiens Cedex 
1, sandrine.mouny@u-picardie.fr
2 - NMI calculé en fonction du nombre de lèvres sur un 
regroupement par ensemble.
3 - Ref. catalogue illustré des formes, fig. 5 à 11.
4 - L’indice de fragmentation est de 0,1.

différentes époques. La répartition s’inscrit comme 
suit : 46 % pour les phases 2 et 3 (Xe - milieu du XIIe 
siècle), 37 % pour la phase 4 (milieu XIIe - fin XIVe 

siècle), 7 % pour la phase 5 (XVe - XVIe siècle) et 
6 % pour les périodes récentes (phase 6 et 7, après le 
XVIIe siècle) (fig. 1).

 
Dans un premier temps, un travail d’identification 

et de définition des productions a permis de 
connaître les approvisionnements du château en 
récipients de terre cuite, d’estimer la fréquence 
des produits régionaux et de ceux importés, et de 
déterminer une chronologie des principaux groupes 
techniques utilisés entre les Xe et XVIIIe siècles.  
En second lieu, un gros travail a été d’établir une 
typologie des formes et de constater des évolutions 
morphologiques au travers des phases d’occupation 
du château.

Pour rendre significative la caractérisation 
périodisée des céramiques et afin de garantir 
des résultats les plus représentatifs, il n’a été pris 

en considération que les tessons issus 
d’ensembles bien définis5 pour chaque 
période. Ainsi, l’étude repose sur un 
corpus de 73 034 tessons, ce qui représente 
82 % du mobilier total. Par la suite, cette 
analyse a été comparée au reste du mobilier 
céramique à l’intérieur de chaque phase 
déterminée, pour établir des concordances 
ou des discordances.

	
Analyse technique des pâtes

La détermination des productions s’est 
faite à partir de l’observation des pâtes, de 
la composition structurelle de l’objet, de sa 

cuisson et de sa finition. L’ensemble des fragments 
ayant les mêmes caractéristiques techniques a été 
rassemblé à l’intérieur des groupes déterminés. Une 
quantification par type de fabrication a été réalisée 
(fig. 2a). À l’exception de quelques fragments de 
céramiques romaines présents à l’état résiduel, tous 
les tessons sont compris du Xe siècle jusqu’à nos 

Fig. 1 - Répartition chronologique du mobilier céramique 
en nombre de reste et en NMI.

5 - Il s’agit de structures dépotoirs et de sols d’occupation.
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Fig. 3 - Groupes techniques de 1 à 3.
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Fig.  3.  Groupes techniques de 1 à 3
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en gris : types en pourcentage de chaque phase, 
en noir : EPPM
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Céramique du site de Boves (types de pâte - nombre de fragments)
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Fig.  2 : Tableau de données du comptage  (en nombre de tessons) et sériographe des groupes techniques retrouvés sur 
le site castral de Boves et sériographe (Traitement graphique de tableaux de comptage mis en place par Bruno Desachy, 
ingénieur et chargé de mission méthodes et formation - EPCC Bibracte).

2a. Tableau de comptage

2b. Sériographe EPPM

jours. On distingue une relative homogénéité des 
pâtes, déterminant sept catégories technologiques 
(fig. 3 et 4).

Les groupes techniques

Le premier type (Gp. 1), qui s’identifie facilement 
grâce au type de cuisson utilisé, correspond aux 
céramiques de tonalités sombres, issues d’une 
cuisson en atmosphère réductrice. De couleur 

plutôt grise, ces tessons sont plus ou moins minces 
et cuits à faible température. Ils présentent de 
fins dégraissants, donnant à la pâte un aspect 
semi-sableux au toucher et une texture tendre et 
poreuse. Certains fragments se caractérisent par la 
présence de petites vacuoles, parfois longitudinales, 
cernées de noir, qui résultent probablement de la 
combustion de matières organiques. À ce stade 
de l’étude et sans analyse chimique, il est difficile 
de déterminer une provenance pour ce type de 
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production. Généralement, les tessons de ce groupe 
sont sans couverture, exceptés quelques fragments 
munis d’un décor à la molette.

Le second groupe déterminé (Gp. 2) réunit 
des pâtes à nuances brune à rouge après cuisson. 
Cette variation de couleur est vraisemblablement 
la marque d’une oxydation incomplète6. Il 
s’agit d’une argile non calcaire et à forte teneur 
de ferrites. Cette fabrication aux nuances 
intermédiaires a conduit à distinguer trois types 
de pâte. Le premier est constitué de fragments 
peu cuits, généralement friables et d’une texture 
sableuse et tendre de couleur brune (Gp. 2a). Le 
second rassemble des tessons plus rouges et plus 
compacts, dont l’aspect au toucher est légèrement 
plus rugueux et dur (Gp. 2b). Enfin, le troisième 
type réunit des céramiques grossières composées 
de gros dégraissants (Gp. 2c). Cette fabrication 
est  attribuable à des ateliers locaux (amiénois), en 
raison d’une forte représentation sur le site (18,4 %), 
régulière sur la continuité de l’occupation même 
durant les périodes où les échanges commerciaux 
sont fortement perturbés.

Le troisième ensemble (Gp. 3) englobe les pâtes 
claires, traditionnellement répandues dans le 
Beauvaisis. Production régionale, cette céramique 
se définit par une argile généralement de couleur 
beige pouvant varier du blanc à l’ocre, avec des 
inclusions quartzeuses, associés à des nodules 
d’oxydes de fer. De nature kaolinite, la surface 
est légèrement rugueuse, d’une bonne qualité 
de cuisson et d’une texture compacte. Les pâtes 
présentent parfois sur la tranche, selon l’épaisseur 
des parois, des parties avec un cœur gris ou rosé. 
Elles sont les plus largement représentées sur le site 
(73,4 %). Ce groupe se scinde en trois. Un type se 
caractérise par une couleur blanche lisse et douce 
au toucher, d’une pureté argileuse exceptionnelle 
(Gp. 3a). Un autre sous-groupe se définit par une 
couleur claire et par une surface assez rugueuse 
à cause de la présence de minuscules grains 
quartzeux et d’oxydes (Gp. 3b). Un autre réunit les 
tessons bien cuits variant du beige à l’ocre, plus 
finement dégraissés avec une légère rugosité sur la 
paroi (Gp. 3c). Les parois de ces productions sont 
généralement peintes en rouge.

Provenant toujours du Beauvaisis, une autre 
production (Gp. 4) se caractérise par une pâte 
sonnante, surcuite et d’une grande variété de teintes, 
allant des plus claires aux plus sombres, parfois 
verdâtre. Indépendamment des couleurs, certains 
fragments présentent des surfaces fortement 
granuleuses en fonction de l’état de vitrification 
(Gp. 4a et 4b). Mais il ne s’agit pas de protogrès. 

6 - Cuisson en atmosphère réductrice et post-cuisson 
oxydante.

Cette production est généralement recouverte de 
peinture pour rehausser la couleur sombre de ces 
pièces.

Un autre groupe (Gp. 5) rassemble les productions 
plus tardives, dites modernes. On y retrouve des 
productions oxydantes de facture bien épurée et 
lisse au toucher (Gp. 5a), des céramiques sableuses 
de teintes orangées à rouges riches en oxydes de fer 
(Gp. 5b) et des céramiques à pâte blanche décorées à 
double engobe incisé (les formes ouvertes a sgraffiato 
venues du Beauvaisis) (Gp. 5c). 

Très répandu dans notre région, on retrouve le 
grès du Beauvaisis (Gp. 6). Réputée pour sa pâte 
fine de structure homogène, cette production lisse 
et de couleur gris clair présente parfois sur les 
surfaces externes7 des zones brunes et brillantes, 
dues à des coups de flammes. Certaines pièces 
sont également recouvertes d’une matière vitreuse, 
légèrement verdâtre, et présentent des cloques sur 
les faces internes.

Ces dernières productions (Gp. 3, Gp. 4 et Gp. 6) 
sont indubitablement attribuables au Pays de Bray. 
Il n’est pas surprenant de retrouver sur la motte ces 
céramiques venant de la région de Beauvais, située 
à 65 km du site. Les données historiques8 et les 
découvertes archéologiques témoignent d’échanges 
commerciaux intenses entre le Beauvaisis et Amiens 
pour les produits céramiques.

Enfin, le dernier groupe (gp. 7) réunit les 
productions marginales représentées par quelques 
fragments. On y trouve notamment la céramique 
très décorée, avec des bandes d’applique recouvertes 
d’une glaçure.

Répartition de ces productions 
dans le temps

Les comptages et un travail de sériation des 
pâtes9 (fig. 2) font apparaître que deux types 
d’argile sont prédominants sur toute la durée de 
l’occupation du site : les pâtes claires du Beauvaisis 
(73,4 %) et les productions déterminées comme 
locales (18,4 %). Les pâtes sombres sont nettement 
moins représentées (5,4 %) mais toujours présentes. 
Cette présence continue peut en partie s’expliquer 
par les remaniements successifs.

Les écarts positifs à la moyenne de la variable 
montrent néanmoins que les deux derniers groupes 

7 - Souvent sur les parties les plus saillantes de l’objet.
8 - Un travail de recherches archivistiques a été entrepris 
dans le cadre d’une thèse. BM Amiens, BB 25, fol. 362 et 
FF 728, fol. 14. 
9 - Dans ce test, il a été préférable d’éliminer les données 
quantitatives de la phase 1, non représentative d’une 
séquence chronologique en raison d’un faible effectif et la 
présence de fréquences trop élevées.

Fig. 4. Groupes techniques de 4 à 6
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Fig. 4 - Groupes techniques de 4 à 6.
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Les moyens de préhension sont indiqués par 620 
anses, de section plate (A1) ou épaisse (A2). 

Pour les dispositifs verseurs, deux types sont 
représentés : déformation de lèvre par étirement (les 
becs étirés, B1) et rajout d’un élément cylindrique 
(le bec tubulaire, B2).

Ce classement morphologique de regroupements 
d’éléments constitutifs du récipient aboutit 
à l’établissement d’un catalogue des formes 
génériques.

Le répertoire des formes

Le répertoire est défini en catégories par le 
rapport entre le diamètre d’ouverture et le diamètre 
maximal de la panse. Ainsi, il s’agit d’une répartition 
entre les formes fermées, les formes ouvertes et les 
autres formes. La méthode de classement appliquée 
à cette étude repose sur les expériences menées au 
sein du réseau « iceramm10 ».

Les formes fermées (les pots)

Cette catégorie comprend tous les récipients 
dont le diamètre de l’ouverture est inférieur ou égal 
au diamètre de la panse. 

- Le pot est dépourvu de dispositif verseur et 
d’appendice de préhension (fig. 5).

Le pot 1 (oule) se caractérise par son profil 
globulaire ou ovoïde. Généralement, ce type de 
récipient est appelé « oule ». Cette forme est une 
résurgence morphologique de la panse de certaines 
poteries communes gallo-romaines. Cette catégorie 
est la mieux représentée sur le site.  Les différentes 
classes sont définies généralement par la forme du 
bord.

Le pot 2 se définit par sa forme cylindrique.

- Le pot à anse est pourvu d’éléments de 
préhension mais n’a pas de système verseur. Le 
fond est généralement plat (fig. 6).

Le pot 10 (coquemar) est un récipient de taille 
moyenne, à panse globulaire ou ovoïde, muni d’un 
col court et à une seule anse verticale. Ce type est 
ordinairement appelé «coquemar».  Généralement à 
embouchure largement ouverte ou évasée, sa lèvre 
varie créant des sous-classes.

Le pot 11 (marmite) est un récipient à col court, de 
taille moyenne, à panse trapue dont la caractéristique 
est d’être muni de deux anses opposées verticales. 
Ce type est désigné comme « marmite ».

- Le pot verseur à anse est pourvu d’un dispositif 
verseur et d’appendices de préhension (fig. 7 et 8).

Le pot 12 (cruche) est un récipient de grande ou 

10 - Réseau d’information sur la céramique médiévale et 
moderne (http://iceramm.univ-tours.fr)

de moyenne taille, à panse globulaire ou ovoïde, à 
col court et à une anse verticale et large. Ce type est 
généralement dénommé « cruche » (fig. 7).

Le pot 13 (cruchon) est un récipient de moyenne 
ou de petite taille, à panse globulaire ou ovoïde, 
à col étroit cylindrique, plus ou moins marqué et 
fréquemment haut. Il est muni d’une anse verticale 
et d’un bec verseur étiré. Ce type est désigné comme 
un « cruchon » ou un « pichet ». La différence entre 
la cruche et le cruchon réside dans la taille, la 
cruche étant plus grande.  Le pichet se caractérise 
par un haut col vertical, légèrement évasé et parfois 
marqué par des cannelures. Il est généralement plus 
ou moins stabilisé soit par un fond plat à base en 
disque, soit par une assise concave festonnée, soit 
par un fond légèrement lenticulaire mais avec une 
inflexion de la base (fig. 8).

Le pot 14 (pichet) est un récipient à panse ovoïde, 
parfois très allongée, muni d’un fond plat et pourvu 
d’une anse verticale (fig.8).

Les formes ouvertes (les vases)

Ces récipients ont un diamètre d’embouchure 
supérieure au diamètre maximal de la panse et à la 
hauteur générale du vase. Ils sont beaucoup moins 
fréquents que les formes fermées. Il faut rappeler 
que ces formes ont un développement tardif et 
qu’elles n’apparaissent réellement qu’à la fin de la 
période étudiée.

- Le vase bas sans anse : ce groupe caractérise 
les récipients dépourvus de col et d’élément de 
préhension (fig. 9).

Le vase 1 (coupe) est un récipient de petite taille, 
généralement d’un diamètre d’ouverture plus grand 
que la hauteur du vase. 

Le vase 2 (écuelle) est un récipient à paroi très 
évasée et à corps tronconique.

Le vase 3 (assiette/plat) est un récipient à paroi 
largement évasée pourvu d’un marli et d’une base 
bien marquée.

Le vase 4 (tèle à lait) est un récipient, à large 
ouverture, muni d’une paroi largement évasée, peu 
profonde, parfois muni d’un bec verseur et stabilisé 
par trois languettes pincées. 

- Le vase bas avec anse : ce groupe rassemble 
des récipients à paroi évasée, dépourvus de col et 
pourvus de moyens de préhension (fig. 10).

Le vase 10 est un récipient de petite taille, à paroi 
légèrement évasée.

Le vase 11 (réchaud) est un récipient muni de deux 
anses opposées et d’excroissances sur la lèvre.

- Le vase moyen sans anse : ce groupe se définit 
par des récipients à paroi relativement élevée, 
dépourvus d’un système de préhension (fig. 10).

Le vase 20 est un récipient se terminant par une 
lèvre confondue, sans col, et généralement muni 
d’un fond plat. 

(Gp. 1 et 2) sont préférentiellement représentés aux 
phases les plus anciennes, antérieures au XIIe siècle. 
Le graphique assure la précocité de ces groupes. 
Par ailleurs, les productions du Beauvaisis (Gp. 3 et 
Gp. 4) ont leurs écarts à la moyenne qui se situent 
plutôt en position chronologique intermédiaire, 
plus spécifiquement dans l’ensemble des phases 
2B à 4 (mi Xe-XIIIe siècle). Enfin, les marqueurs des 
phases récentes sont identifiés par la présence des 
productions claires du Beauvaisis avec le troisième 
sous-groupe (Gp. 3c), des pâtes tardives (Gp. 6) et 
des grès (Gp. 5).

En rapprochant les sous-groupes fondés sur 
des variantes parfois mineures mais néanmoins 
significatives, on peut entrevoir une évolution à 
l’intérieur d’un même groupe de fabrication avec 
l’apparition ou la disparition de sous-divisions dans 
le temps. Ces transformations sont intéressantes 
dans la mesure où ces céramiques semblent 
provenir d’une zone identique de production. 
Ainsi, on remarque que, dans le type local, le 
Gp. 2b s’amenuise à la fin de la période 2B, le Gp. 2c, 
peu abondant soit-il, est plus conséquent dans la 
période transitoire des phases 3 et 4 pour laisser 
place au Gp. 2a, plus spécifique à l’ensemble de la 
phase 5. Il en est de même pour les pâtes claires de 
Beauvais ; les céramiques façonnées en Gp. 3b sont 
très abondantes pendant les phases 2B et 3 puis sont 
surpassées ensuite par les vases du Gp. 3c.

Par ailleurs, les différences de rapport d’effectifs 
entre les productions locales (Gp. 2) et régionales 
(Gp. 3, 4 et 5), sont peut-être à mettre en relation 
avec les particularités typologiques des pâtes. Étant 
d’une qualité moyenne, les fabrications du groupe 
2 sont dépréciées face aux qualités esthétiques 
et fonctionnelles qu’offrent les productions du 
Beauvaisis (Gp. 3, 4 et 5). La légère augmentation 
des tessons du Gp. 2 dans la phase 5 s’explique 
plus naturellement par le fait que les échanges 
commerciaux ont pu être fortement perturbés 
lors des troubles de la guerre de Cent Ans, ce qui 
a favorisé les productions plus proches. On peut 
envisager également un changement d’économie 
ou une fonction moins résidentielle du lieu.

Enfin, le tableau des effectifs montre la présence 
sporadique de fragments de type récent dans les 
périodes anciennes. Ce phénomène témoigne 
soit d’intrusion due à l’infiltration ou à l’activité 
d’animaux fouisseurs, soit de pollutions lors 
d’une reprise de fouille, soit d’interférences (unité 
stratigraphique placée directement sous un contexte 
nettement plus récent).

Cette présentation des différents groupes 
techniques montre que l’approvisionnement du 
château était essentiellement local ou régional. 
Tous les groupes de couleur claire prouvent une 
large prédominance de la cuisson en atmosphère 
oxydante (92,5 % des tessons du site), même 

pour les périodes les plus anciennes. On voit que 
l’utilisation de ces productions s’explique par 
une durée d’occupation longue du site et par le 
besoin d’un certain niveau qualitatif. Les qualités 
exceptionnelles des productions du Beauvaisis 
sont multiples. Bien cuites, elles donnent des pièces 
presque imperméables, d’une belle blancheur et 
d’aspect esthétique avec ses décors peints.

Présentation des formes
reconstituées	

	
La fragmentation extrême, l’homogénéité 

technique et décorative, l’éparpillement des tessons 
d’une même céramique font que les remontages 
sont particulièrement difficiles. Ils se limitent 
presque exclusivement à des restitutions partielles 
de récipients ne présentant que des tiers de pots. 
Par ailleurs, les formes reconstituées sont peu 
nombreuses, à peine une quarantaine. Ainsi, le 
catalogue est restreint et ne reflète pas le vaisselier 
existant sur le site. Des formes rares viennent 
compléter le corpus. Il s’agit d’éléments marginaux, 
bien souvent recensés comme individu unique. La 
typochronologie montre que les formes céramiques 
se multiplient et se spécialisent vers le début du 
XIVe siècle, en liaison avec de nouvelles pratiques 
alimentaires.

Le classement morphologique

La construction du répertoire illustré (fig. 5 
à 11) repose sur des formes archéologiquement 
complètes et sur des pièces dont la morphologie est 
reconnaissable et identifiable par les caractéristiques 
des composantes, à savoir des bords, des fonds, la 
présence ou l’absence de moyens de préhension, des 
dispositifs verseurs et le profil de la panse. La mise 
au jour de formes complètes étant tellement rare qu’il 
est apparu nécessaire d’examiner indépendamment 
tous les segments constituant le récipient. Au-delà 
de la masse importante des tessons, la composante 
essentielle et la plus répandue est la lèvre.

Sur les 5137 individus recensés, il existe une 
grande variabilité de lèvres mais il a été possible 
de les classer en six grandes familles : les lèvres 
déjetées (L1) ; les lèvres à parement étroit de section 
soit carrée, soit triangulaire, soit rectangulaire (L2) ; 
les lèvres en bandeau (L3) comprenant les « speudo », 
les « proto » et les bandeaux classiques ; les lèvres 
épaisses (L4) ; les lèvres confondues (L5) et les lèvres 
éversées à inflexion (L6). À l’intérieur de ces grandes 
catégories, des sous-classes ont été enregistrées en 
fonction de multiples variantes et par rapport aux 
inclinaisons.

À ces bords viennent s’ajouter 3238 fonds répartis 
en six classes : les lenticulaires à base confondue (F1) ; 
les lenticulaires à base infléchie (F2) ; les plats à base en 
disque (F3) ; les plats à base étalée (F4) ; les lenticulaires 
à pincement digité (F5) et les concaves (F6).
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Récipient à lèvre éversée (L6), muni d'une anse de section ronde (A2)

Récipient à lèvre à parement étroit (L2), sans col, muni d'une anse de section plate (A1)

Récipient à lèvre à parement étroit (L2) ou épaisse (L4), avec col, muni d'une anse de section plate (A1)

Fig. 6. Typologie des pots à anse

Récipient muni de deux anses de section épaisse (A2) fixées sur le parement d'une lèvre à inflexion (L6) 

Récipient muni de deux anses de section plate (A1) fixées sur le parement d'une lèvre à inflexion (L6 ) 

POT 10

POT 11

Fig. 6 - Typologie des pots à anse.Fig. 5 - Typologie des pots dépourvus de tout dispositif.

Récipient de petite ou moyenne taille muni d'un rebord à simple inflexion externe (L1)

Récipient de taille moyenne muni d'un rebord à simple inflexion externe, à parement étroit (L2)

Récipient de taille moyenne muni d'un rebord en bandeau (L3)

Récipient de taille moyenne muni d'un rebord épais (L4)

Fig. 5.  Typologie des pots dépourvus de tout dispositif 

Récipient de grande taille muni d'un rebord largement infléchi (L6)

Récipient de grande taille muni d'un rebors épais (L4)

POT 1

POT 2
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 Récipient à haut col cylindrique, légèrement évasé et annelé. Il se caractérise par une lèvre en flèche ou en petit 
bandeau (L3), avec ou sans inflexion. Il est muni généralement d’une anse de section ronde (A2) fixée sur la lèvre à 
l’extremum panse et il est parfois équipé d’un bec pincé (B1). Il peut présenter un ressaut externe sur son épaulement.

Fig.  8. Typologie des pots verseurs

POT 13

Récipient à haut col vertical, cylindrique, plus ou moins évasé, muni d’une anse verticale plate. Le bec a été aménagé 
sur la paroi opposée à l’anse par un étirement ou un pincement. Les lèvres sont à parement étroit (L2). Le fond est 
légèrement lenticulaire. Généralement, la liaison col-panse est marquée par un ressaut externe, plus ou moins 
saillant.

Récipient qui ressemble au précédent mais avec soit un fond plat parfois associé à une base en disque ou étalée 
soutenant le corps du récipient.

POT 14 

Récipient qui ressemble au précédent muni d'une lèvre confondue (L5) qui possède un parement très convexe, 
dont l'anse de section ronde (A2) est fixée par perforation du col.

Récipient à haut col cylindrique, légèrement évasé, se terminant par une lèvre confondue (L5). Panse ovoïde
munie d'une anse verticale de section épaisse (A2).

Fig. 8 - Typologie des pots verseurs.

Fig. 7. Typologie des pots verseur à anses

POT 12

 Récipient à une seule anse plate (A1)  fixée sur le parement d'une 
lèvre à parement étroit (L2). Le fond est légèrement lenticulaire (F2). 
Le goulot (B2), de forme tronconique, est embouti au niveau de 
l’épaulement de la panse.

Récipient de même définition que le précédent mais dont le goulot 
(B2) est fixé à la paroi par un  rabattement externe de la paroi de la 
panse.

Récipient à anse verticale opposé à un bec tubulaire (B2) tangent 
et dépendant d'une lèvre à parement étroit (L2)

Récipient muni d'un bec étiré (B1), opposé à une anse de 
section plate (A1) fixée au parement d'une lèvre à parement 
étroit (L2).

Fig. 7 - Typologie des pots verseur à anses.
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Fig. 10 - Typologie des formes ouvertes de vases.

Fig. 10.  Typologie de formes ouvertes de vases

Vase 10
Récipient à corps hémisphérique et muni d’une anse très courte, de section ronde (A2), fixée sur le parement d'une lèvre à 
parement étroit (L2). L’attache inférieure se situe sous la lèvre.

Vase 11
Récipient équipé de tenons plus ou moins développés sur la lèvre épaisse (L4).

Vase 20
Récipient à paroi assez fine, tronconique, plus ou moins verticale, s’évasant dans la partie haute et se terminant par une 
lèvre confondue (L5). Il ressemble beaucoup à la forme de la timbale métallique.

Récipient à paroi évasée et cannelée, probablement marqué par une carène dans la partie inférieure de la panse. Il 
s’apparente à la forme d’un « calice ».

Vase 21
Récipient  à panse renflée, parfois annelée, de profil arrondi et à bord droit ou plus ou moins refermé vers l’intérieur, 
reposant sur un pied largement étalé, parfois festonné (caractère archaïque). Il s’agit d’un récipient que l’on nomme « 
godet ovoïde ». 

Récipient assez haut, à panse renflée donnant un profil plutôt courbé, se terminant généralement par une lèvre plutôt 
rentrante.

Vase 22

Récipient évasé, assez large, à paroi tronconique.

Fig. 9 - Typologie des formes ouvertes, vase bas sans anse.

Fig. 9. Typologie des formes ouvertes, vase bas sans anse

Vase 1

Vase 2

Vase 3

Vase 4

Récipient à lèvre confondue (L5). La partie supérieure de la panse est  fortement annelée et la partie basse est 
marquée par une carène plus ou moins arrondie.

Récipient de petite taille à lèvre fine confondue (L5), droite ou légèrement incurvée vers l’intérieur. Son ouverture 
est proche de deux fois sa hauteur totale. La panse est marquée en son milieu par une inflexion, formée par un 
cordon plus ou moins accentuée. Le fond est généralement muni d’une base assez haute et bien marquée.

Récipient à lèvre à jonc de section triangulaire, à paroi tronconique, possédant de nombreuses stries de tournage 
et fortement évasée. L’ensemble repose sur un fond plat à disque.

Récipient à parement étroit (L2) de section rectangulaire avec une concavité interne. La paroi est tronconique, 
évasée et légèrement cintrée. 

Récipient à paroi largement évasée pourvu d'un marli.

Récipient à corps tronconique marqué par un bourrelet terminé par une lèvre épaissie (L4), saillante et creusée 
d’une gorge, et muni d'un bec étiré (B1). Le fond est stabilisé par trois étirements de la base réalisés par trois 
pincements.



RAP - 2012 n° 1/2 - Sandrine Mouny - Le mobilier céramique RAP - 2012 n° 1/2 - Philippe Racinet (coord) - Recherches pluridisciplinaires sur un terroir picard de l’époque antique à la Révolution française : Boves. 
étude du mobilier 1996-2006.

54 55

Le vase 21 est un récipient sans col, de profil 
ovoïde, reposant sur un fond plat.

Le vase 22 (bassin) est un récipient de moyenne 
taille, à paroi évasée. 

Les autres formes (les ustensiles)

Cette catégorie comprend les éléments d’une 
forme close ou difforme (fig. 11).

L’ustensile 1 : le luminaire. Il est caractérisé par trois 
types de lampe.

La lampe apode 
La lampe sur pied ou bougeoir
La lampe basse

L’ustensile 2 : le couvre-braise

L’ustensile 3 : le couvercle

L’ustensile 4 : la gourde

L’ustensile 5 : le creuset

Périodisation et 
caractérisation céramique

Pour déterminer les caractéristiques de la 
céramique, il est impératif de la replacer dans 
son espace de vie et d’utilisation. Le cadre choisi 
est défini en fonction d’une chronologie relative 
(le phasage) et de l’implantation spatiale (les 
ensembles). Dans un premier temps, la méthode est 
de définir la composition du mobilier céramique à 
l’intérieur des ensembles retenus et, dans un second 
temps, ces observations permettent d’interpréter 
le processus de stratification de la céramique et 
sa chronologie. Les planches de dessins servent à 
illustrer notre propos ; il s’agit d’une sélection de 
formes identifiables caractéristiques ou atypiques.

La céramique du château de bois 
de l’An Mil

Dans la phase la plus ancienne (fin IXe-début 
Xe siècle), nommée phase 1, correspondant à la 
construction et l’installation de la plate-forme 
d’habitat (E181), le mobilier céramique est 
occasionnel, le nombre de restes étant de 170. 
Aucune caractéristique n’a pu être observée sur si 
peu de mobilier.

La phase 2 (Xe-début XIe siècle), avec deux 
séquences d’occupation successives (2A et 2B), est 
structurellement bien représentée avec deux grands 
bâtiments résidentiels en bois, au nord-ouest de la 
plate-forme (E250 et E151), associés à des structures 
annexes de type cave (E252) et latrines (E253, 
E163). Au centre est, plusieurs unités d’habitation 
sur sablières (E173, E155, E254, E255) disposent 
d’espaces de circulation (E157, E158), de caves 

(E259, E257, E258, E262, E266), d’un silo (E261) et 
d’une structure artisanale (E265).

Corpus

Cette période ancienne a livré 83,34 % de mobilier 
céramique étudiable (par rapport à l’ensemble du 
corpus pour la période retenue, soit 14337 NR), 
représenté dans 18 ensembles, pour 620 exemplaires 
identifiés ou non. Seulement 1402 fragments ont été 
exclus de cette analyse, soit 10 %. Les lots provenant 
des comblements d’annexes transformées en fosses 
à rejets domestiques ne présentent plus de 5445 
tessons (soit 45,57 %).

Pâtes
	  

Techniquement, les céramiques cuites en milieu 
oxydant, de couleur rouge (Gp. 2) et beige (Gp. 3), 
sont les plus fréquentes (81,7 %). Cependant, cette 
phase rassemble la plus grande proportion de 
récipients à pâte sombre (11,6 %). 

Formes

Cette période se caractérise par une grande 
pauvreté du répertoire typologique. Le vaisselier 
est monotone et limité en types de forme. La quasi-
totalité de ces fragments appartient à des récipients 
globulaires, à lèvre simple, dont le diamètre 
d’ouverture n’excède généralement pas les 13 cm. 
Ils sont munis d’un fond généralement bombé.

Ces pots représentent plus de 92 % des vases 
trouvés. L’état de conservation de ces nombreux 
fragments de panse ne permet pas toujours de 
définir l’utilisation des récipients auxquels ils 
appartenaient. Toutefois, la fonction de ces récipients 
paraît relativement variée, suggérée par les traces ou 
non de flammes laissées sur les parois extérieures. 
Ainsi, cette phase se caractérise par le pot à « tout 
faire » (cuire et stocker), également appelé « oule » 
(pot 1) et le pot verseur, la cruche (pot 12). 

Pour le culinaire, il s’agit de formes globulaires, 
sans élément de préhension, de taille plutôt réduite. 
Le pot à cuire (fig. 13, n° 5), restitué dans le cellier 
(E262), mesure 12,5 cm de haut ; sa hauteur est 
presque identique au diamètre maximum de la 
panse. Bien souvent, seule la partie supérieure 
est conservée ; elle est généralement marquée de 
traces régulières de tournage, formant de légères 
cannelures. Pour le stockage ou la conservation 
des aliments, les vases sont de dimensions plus 
variables. Un exemplaire du silo E261 (fig. 15, n° 11), 
montre que les pots très volumineux disposent 
généralement d’une bande collée sur la paroi de la 
panse et porte des empreintes digitées. Des vases 
identiques découverts à Andenne11 sont datés à la 
fin du XIe siècle. 

11- Borremans & Warginaire 1966, p. 23.

Il est constitué par une grande cloche, se terminant par une lèvre, plus ou moins épaisse, munie d'une collerette bien 
prononcée, horizontale ou remontante. Généralement équipé d’une poignée sommitale.

Il est formé par une panse terminée par un bord marqué.

Fig. 11. Typologie des autres formes

Ustensile 1 : La Lampe

Ustensile 2 : Le Couvre-braise

Ustensile 3 : Le couvercle

Ustensile 4 : La gourde

Ustensile 5 : Le creuset

  Ustensile formée d’un godet surmontant un appendice vertical, pointu et plein. Sa position 
instable fait que cette forme était destinée à être suspendue, fichée dans un support indépen-
dant ou posée sur une sorte de trépied. 

Ustensile se caractérisant par une tige verticale munie de deux godets superposés dont au 
moins un est pourvu sur le rebord d’un bec étiré (B1), où repose la mèche. Le bec est fortement 
noirci par la combustion de la mèche. La coupelle située sous le réceptacle est peu profonde et 
sert à la récupération du combustible. La stabilité et le transport sont assurés par un haut pied 
massif, cylindrique et tourné solidairement, plein ou creux et se terminant en s’évasant pour 
asseoir l’ensemble. Ce pied, souvent disproportionné par rapport au réservoir, porte des 
moulurations à intervalles réguliers, formées par des traces de tournage accentuées, facilitant la 
préhension. Les lampes sur pied sont portatives. 

Forme close, de corps ovoïde ou annulaire doté d’un sommet en cône marqué 
par un ressaut. La gourde est munie d’un goulot court, latéral et rapporté 
perpendiculaire à la base, encadré généralement de quatre anses verticales, de 
section rectangulaire (A2), destinées à fixer le lien servant à la suspendre. Elle a 
la particularité de pouvoir être posée sur le flanc, celui-ci ayant une surface 
aplatie et parfois muni de quatre pieds coniques.

Ustensile de forme tronconique, muni d'une lèvre droite (L5), 
pourvu ou non d'un bec étiré (B1)

Ustensile de forme basse, muni d'une lèvre en bourrelet

Ustensile de forme basse, muni d'une lèvre droite (L5)

Fig. 11 - Typologie des autres formes.
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Cave orientale (E258)

Petit cellier (E 266)

Cellier nord-oriental (E262)
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E Nom NR Pds NMI Datation

691-976 (13840 - P567-615)
779-971 (14399 - P866)
902-1027 (14670 - P847)
902-1188 (14757 - P883)
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1 - 13502-11 : Gp. 3c, Vase 2, L2, 
diam. 18 cm.

2 - 13502-06 : Gp. 3b, Pot 1, L3, 
diam. 15 cm.

8 - 14757-2 : Gp. 1, Pot 1, L1, 
diam. 12 cm.

9 - 14722-1 : Gp. 1, Pot 1, L1, 
diam. 17 cm.

10 - 14715-3 : Gp. 3b, Pot ?, L3, 
diam. 13 cm.

3 - 13502-10 : Gp. 3c, Pot 14, L3, 
diam. 12 cm.

5 - 14399-2 : Gp. 2a, Pot 1, L1, 
diam. 11,5 cm, ht. 13 cm, F1, 
diam. 10,5 cm.

6 - 14342-2 : Gp. 2b, Pot 12 ?, L4, 
diam. 11 cm.

4 - 14342-4 : Gp. 3c, Pot 1, L2, 
diam. 13 cm, molette au motif 
losangique.

7 - 14722-5 : Gp. 1, molette au motif 
en chevrons.

Fig. 13 - Sélection de formes céramiques retrouvées dans les structures excavées de la phase 2A (première moitié du Xe siècle).
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1 - 11847-02 : Gp. 3c, Pot 1, L3, diam. 11 cm, 
décor peint.

2 - 12034-01 : Gp. 1, Pot 1, L1, diam. 12,5 cm.

3 - 11900-02 : Gp. 3c, Pot 1, L2, diam. 12,5 cm.

4 - 11833-04 : Gp. 3b, Pot 1, L2, diam. 13 cm.

6 - 14352-1 : Gp. 1, Pot 1, L1, diam. 13 cm.

7 - 14352-2 : Gp. 1, Pot 1, L1, diam. 13 cm.

8 - 14352-3 : Gp. 1, Pot 1, L1, diam. 13 cm.

9 - 14352-4 : Gp. 1, Pot 1, L1, diam. 13 cm.

13 - 14128-1 : Gp. 1, Pot 1, L1, diam. 12,5 cm.

14 - 14128-2 : Gp. 1, Pot 1, L1, diam. 12 cm.

15 - 14195-1 : Gp. 1, Pot 1, L1, diam. 12 cm.

16 - 14195-2 : Gp. 1, Pot 1, L1, diam. 13 cm.

17 - 14128-8 : Gp. 3b, Pot 1, L3, diam. 12 cm,
décor peint.

10 - 14545-2 : Gp. 5b, Pot 1, L3, diam. 12 cm.

11 - 14545 : Gp. 2b, molette à décor en chevron.

12 - 13923 : Gp. 3b, Pot 12, B2.

5 - 11847-01 : Gp. 2a, molette au motif losangique.

Fig. 12 - Sélection de formes céramiques retrouvées dans les 
bâtiments de la phase 2A (première moitié du Xe siècle).
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Fig. 15 - Sélection de formes céramiques retrouvées dans les structures excavées de la phase 2B (deuxième moitié du Xe siècle).

Latrines des bâtiments
 principaux 2A/AB (E253) 

Bâtiment sur sablières (E173)
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Fig. 14 -  Sélection de formes céramiques retrouvées dans les bâtiments de la phase 2B (deuxième moitié du Xe siècle).
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Fig. 16 - Sélection de formes céramiques retrouvées dans les structures excavées (E257 / E259) de la phase 2B (deuxième 
moitié du Xe siècle).

De profil identique, l’autre catégorie, destinée à 
stocker le liquide, est représentée par des fragments 
de cruches de couleur claire, à panse globulaire. 
Généralement d’un grand volume, elles sont munies 
d’une seule petite anse plate, asymétrique à repli, 
plus ou moins large, et d’un dispositif verseur sous 
la forme d’un court goulot indépendant. Parmi les 
becs tubulaires répertoriés, cinq exemplaires sont 
rapportés par collage au niveau de l’orifice réalisé 
dans la partie supérieure de la panse sur l’épaulement 
et trois individus (fig. 12, n° 12 ; fig. 15, n° 8) sont 
incorporés de l’intérieur. Facilement reconnaissables 
à leur bourrelet interne, ces derniers sont présents 
dès le Xe siècle en Île-de-France12 et datés au XIe 
siècle dans le Beauvaisis13. La coexistence de ces 
deux modes de fixation est connue en Picardie, 
notamment à Compiègne14. Aucune forme n’a pu 
être reconstituée pour cette phase ; seule la présence 
de becs tubulaires, témoigne de l’existence de ce 
type de cruches. 

Ainsi, les formes sont assez stéréotypées et le 
manque de différenciation les rend polyvalentes. 
Les rares variantes morphologiques se trouvent 
dans les lèvres.

Les lèvres larges à simple inflexion externe, 
qui ont leur rebord dans le prolongement d’un col 
court, sont les plus fréquentes (L1). Leur profil, de 
faible épaisseur, peut être variable : arrondi (en 
crosse), et au fil du temps, il devient plus anguleux 
(en crochet) jusqu’à donner un parement étroit, 
plutôt rectangulaire et à extrémité plate ou oblique. 
Ces bords présentent généralement une gorge 
interne, plus ou moins creusée (en gouttière). Il 
n’y a point de doute sur la précocité de ces formes, 
puisque ces lèvres se retrouvent en majorité dans 
tous les ensembles sélectionnés et d’une manière 
exclusive dans un niveau d’occupation (14352) du 
bâtiment sur sablières E255 (fig. 12, n° 6, 7, 8 et 9), 
daté entre 780 et 101615. Ce profil constitue donc 
un indicateur chronologique relatif. Par ailleurs, il 
existe également des lèvres plus massives mais peu 
développées en hauteur (proto bandeau) (fig. 15, 
n° 9), annonçant les bandeaux. Certains ensembles 
ont livré quelques lèvres de ce type en bandeau 
sans moulure. De profil court et incliné, ces rares 
bords présentent parfois un ressaut sur le col haut 
donnant l’impression d’une collerette. Il s’agit 
essentiellement de rebords en pseudo-bandeau (fig. 12, 
n° 17, fig. 13, n° 3). De nombreuses lèvres de cette 
phase présentent de grandes similitudes avec celles 
de la typologie de Véronique Harnay sur le site du 
village de Dury (IXe – XIIe siècle16). Enfin, certaines 
variétés sont plus anecdotiques comme les lèvres 

12 - Lefevre 1993, p. 278.
13 - Bègue 1996, p. 21.
14 - Lacroix 1997, p. 160
15 - Analyse carbone 14, P717 et 764.
16 - Harnay 1999, p. 220 à 228.

trapues ou larges et épaissies, à parement courbé, 
appartenant à des cruches à haut col (fig. 13, n° 6). 
Mais quels que soient les ensembles considérés, la 
répartition des types de bords est constante, sauf 
dans les comblements du silo oriental E 261 et 
des latrines E257 où les bandeaux disposant d’un 
parement externe doté d’une concavité sont déjà 
nombreux. Ces derniers seraient plutôt rattachés à 
la période suivante (XIe siècle) (fig. 16 et 17).

Décors

à peine un tiers des pots est orné (29,90 %). 
Certains exemplaires portent sur le haut de la 
panse ou parfois sur le parement de la lèvre un 
simple décor réalisé à la molette (0,4 %) sur une ou 
plusieurs bandes horizontales. Généralement peu 
profondément imprimé avec une régularité plus 
ou moins bien marquée, le motif est géométrique, 
composé de petits carrés, de motifs losangiques 
(fig. 12, n° 5, fig. 13, n° 4) ou de chevrons de traits 
obliques en tête-bêche (fig. 12, n° 11, fig. 13, n° 7, 
fig. 14, n° 13). Ce type de motif alterné est fréquent 
dans la vallée de l’Aisne17 et connu au nord de l’Île-
de-France, notamment à Villiers-le-Sec18. Ce mode 
d’ornementation couvre généralement les pots de 
stockage et parfois les pots de cuisson.

La peinture est le moyen d’ornementation le plus 
représenté (28,20 %). Les cruches sont généralement 
peintes d’un décor composé d’un groupe de quatre 
virgules réalisées au doigt (fig. 14, n° 10, fig. 17, n° 1), 
généralement dans la partie haute de la panse. On 
trouve également des traits obliques assez serrés 
venant s’entrecroiser.

 
Enfin, dans la structure excavée E257, on 

dénombre de nombreux tessons recouverts d’une 
glaçure plombifère jaune olive sur des céramiques 
en pâte claire de couleur blanchâtre (fig. 17, n° 5). La 
fragmentation ne permet pas de les associer à une 
forme. Cependant, une lèvre losangique à col droit, 
qui dispose d’un motif réalisé à la roulette estampée 
sur le parement sommital, pourrait appartenir à 
la même pièce. Ce revêtement uniforme, portant 
en surface de petits cratères, est appliqué par 
saupoudrage sur la paroi externe du pot en une 
couche plus ou moins épaisse. Des fragments 
comparables ont été retrouvés à Doué-la-Fontaine 
dès la fin du IXe siècle19 et persistent jusqu’au XIIe 

siècle. Ce type de récipient est vraisemblablement 
un produit d’importation, peut-être destiné à une 
clientèle aisée. 

Objets particuliers

Si le lot constitué rassemble presque 
exclusivement des formes fermées, avec la 
prédominance des pots à cuire et des oules (pot 1), 

17 - Bayard & Thouvenot 1993, p. 322 et 324.
18 - Gentili 1988, p. 320.
19 - de Boüard 1976, p. 268.
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des fragments rares ou exceptionnels, appartenant 
à d’autres catégories fonctionnelles, complètent 
l’éventail du corpus céramique. Très fragmentaire, 
il s’agit bien souvent d’éléments marginaux. 

La fouille de la structure excavée E258 a livré 
des tessons d’un récipient à large ouverture, d’un 
diamètre de 18 cm, décoré de larges traits de peinture 
de couleur rouge disposés horizontalement (fig. 13, 
n° 1).

Dans les structures excavées E259 et E257, on 
relève une persistance de formes plus archaïques20 
qui coexistent avec une abondante série de lèvres 
en bandeau21. La présence de ces trois formes, à 
profil légèrement caréné et bosselées sur la partie 
haute (fig. 16, n° 5 et 6), dissimule deux phases 
de remplissage des fosses, dans un laps de temps 
long22. Ces récipients, de type gobelet, rappellent 
une tradition carolingienne. Un vase mérite une 
attention particulière (fig. 16, n° 4). Il s’agit d’une 
sorte de coupe tronconique, de profil légèrement 
évasé, reposant probablement sur un pied (peut-
être un calice). Sous sa lèvre droite, trois moulures 
festonnées, réalisées avec soin, se dessinent sur 
la circonférence. Ce vase ressemble à une pièce 
découverte à Fosses23 et datée de la fin du Xe siècle. 

La partie haute d’un autre pot combine un décor 
peigné ondé sur les parties supérieures de la panse 
et une lèvre festonnée avec des pincements espacés 
(fig. 14, n° 9). Fréquemment, ce genre de décors 
vient embellir les récipients à liquide. Il n’est pas 
rare de rencontrer cette association sur des tessons 
des XIe-XIIe siècles.

Enfin, dans le comblement du silo E261 et 
dans les latrines E257, sur des tessons de petites 
dimensions, on relève un décor rare de bandes de 
peinture rouge composé de lignes ondées, disposées 
horizontalement sur l’épaulement (fig. 15, n° 12). Ce 
type de décor est connu de façon très fragmentaire 
et aucune forme n’a pu y être associée. 

Ces pièces isolées, qui héritent des formes 
traditionnelles du haut Moyen Âge, seraient un 
indice permettant d’envisager l’hypothèse d’une 
occupation plus ancienne en « bruit de fond » à 
proximité de la plate-forme24. 

Sur tous les ensembles choisis, les caractéristiques 
morphologiques et typologiques contribuent 

20 - Les diamètres d’ouverture et d’extremum panse, sont 
quasiment identiques.
21 - Type de bandeau correspondant plutôt à la phase 
postérieure.
22 - Ces formes ont été exhumées dans les couches 
inférieures de la structure, peut-être en liaison avec une 
utilisation comme latrines ; le reste du remblai venant 
après l’abandon de cette annexe.
23 - Guadagnin 2007, p. 60.

24 - Peut-être à mettre en relation avec le site découvert 
par l’INRAP, S. HEBERT - "Les Longues Haies", rapport 
déposé au SRA Picardie, janvier 2009, fig. 13. Également 
le site d’occupation de la Vallée des Aires, au lieu-dit "Le 
dessus de la vallée des Aires" ou vers la vallée de Boves, 
"Le haut de la briqueterie", RACINET P. (1998) - Recherches 
pluridisciplinaires sur un terroir picard de l’époque antique à la 
Révolution française : Boves, Rapport de fouille, p. 122-123.

à former un lot homogène, à l’exception des 
proportions obtenues dans le comblement du 
silo est E261 et dans le remblai des latrines E257, 
correspondant plutôt au faciès de la phase 3. Ces 
structures ont pu avoir une utilisation durant cette 
phase (début du XIe siècle) mais avec un remplissage 
important à la phase suivante.

 La céramique du château de pierre et 
de bois du XIe au milieu du XIIe siècle

	
La phase 3 est marquée par la construction 

d’un château où la pierre domine. L’occupation 
est représentée par trois bâtiments parallèles : le 
bâtiment oriental (E144), disposant d’un équipement 
domestique (un foyer 13549, un cendrier et une fosse 
dépotoir), l’ensemble construit E147 et le bâtiment 
occidental E140 associé à une petite forge (E162) et à 
une structure excavée peut-être liée à la métallurgie 
(E142). Ces installations sont proches d’un atelier 
textile (E170), d’une aire d’ensilage (E260) et de 
deux ensembles en bois, de type plutôt artisanal 
(E146 et E172) et d’une annexe de type four (E 264).

Corpus

Ces niveaux, répartis en 11 structures, ont 
fourni 2 2453 tessons (soit 70,67 % du nombre de 
fragments retenus sur la période étudiée) ce qui 
représente une forte proportion par rapport aux 
effectifs globaux. Ces chiffres sont notoirement plus 
importants que ceux de la période antérieure et ce lot 
est caractérisé par une plus grande fragmentation 
et par une disparité dans la répartition spéciale. 
Les efforts de remontage donnent un corpus de 
18 formes reconnaissables sur les 1013 NMI. Ces 
tessons se trouvent très inégalement répartis dans 
les divers ensembles. Si la plupart des contextes 
de bâtiments en pierre n’ont livré que peu de 
céramique (2 574 NR), les structures en creux, 
qui ont servi de dépotoir domestique après leur 
utilisation, ainsi que les remblais des bâtiments 
artisanaux, ont fourni la presque totalité des objets 
(19879 NR). 

Pâtes

L’analyse technique montre que les pâtes claires 
(Gp. 2 et Gp. 3) sont essentiellement employées. 
Les pâtes sombres (7,2 %) sont en nette diminution 
et tendent à se restreindre à une certaine catégorie 
fonctionnelle : la cuisson.
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Fig. 17 - Sélection de formes céramiques retrouvées dans la structure excavée (E257) de la phase 2B (deuxième moitié du 
Xe siècle).
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molette au motif carré.
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  décor peint.

3 - 11692-04 : Gp. 3c, Pot 1, L2, diam. 16,5 cm.

4 - 11712-09 : Gp. 2a, Pot 10, L5, diam. 10 cm,
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Fig. 18 - Sélection de formes céramiques retrouvées dans les bâtiments de la phase 3 (XIe siècle - mi XIIe siècle).

Formes	

Les ensembles retenus ont livré un mobilier 
céramique dont le caractère morphologique et 
typologique ne diffère quasiment pas de ceux 
analysés pour la phase précédente. Les productions 
et la typologie du répertoire de formes montre 
encore une certaine homogénéité. Les pots, sans 
élément de préhension, restent majoritaires, avec 
des profils parfois ovoïdes. 

Les cruches sont encore bien représentées par 
la présence de becs verseurs tubulaires. Le goulot 
rapporté et collé sur la paroi externe (fig. 21, n° 2 
et 7, fig. 24, n° 2) coexiste en plus faible proportion 
avec celui intégré de l’intérieur (75 %) (fig. 20, n° 4, 
fig. 21, n° 4, fig. 24, n° 3). Par ailleurs, on est surpris 
par la découverte de cruches quasi complètes dans 
l’espace E156 compris entre les deux structures 
artisanales (fig. 21). Ces récipients ont certainement 
été disposés à cet emplacement pour une raison 
précise. Dans ce même endroit, on trouve 
également d’une manière sporadique des cruches 
à bec verseur étiré et opposé à une grande et large 
anse plate. Il est même fréquent de découvrir, dans 
plusieurs ensembles de cette période, d’autres anses 
moins amples, avec ou sans repli, présentant une 
dépression centrale plus ou moins marquée. Ces 
moyens de préhension pourraient être rattachés à 
des cruchons, qui s’apparent aux pichets (pot 13) de 
type B25 de la typologie de Jacques Nicourt. 

Cette cohérence montre qu’au XIe siècle, les 
évolutions sont rares et que les traditions restent 
encore bien établies. La seule modification 
marquante est visible au travers des lèvres, avec 
une grande variété de types, notamment avec 
l’apparition des bords en bandeau (fig. 19, n° 7, 8, 
9, 10 et 11). Ces derniers, légèrement inclinés ou 
verticaux, ont tendance à s’étirer et à se creuser, 
donnant deux moulures plus ou moins arrondies. 
Les récipients munis d’un rebord à inflexion externe, 
plus ou moins large, et équipés d’une gorge interne 
s’amenuisent. 

Décors

Un léger changement est perceptible dans 
l’esthétique des pièces, qui disposent plus souvent 
d’un élément décoratif (33,8 %). 

De nombreuses lèvres se couvrent d’une 
ornementation festonnée plus ou moins espacée 
(fig. 20, n° 3 et 9, fig. 23, n° 6). Généralement, ces 
bords se rattachent à des récipients à boire mais ce 
n’est pas exclusif, si l’on en juge par la découverte 
d’une lèvre en bandeau décoré de digitations (fig. 19, 
n° 12). De même, il est fréquent, dès cette phase, de 
rencontrer les premiers fonds concaves stabilisés 

25 - Nicourt1986, p. 127.

par des empreintes réalisées au doigt (fig. 20, n° 7, 
fig. 26, n° 3). Enfin, les anses plates sont souvent 
renforcées, dans leur partie centrale, par une bande 
digitée (fig. 22, n° 16).

Le motif incisé ondulé est également fréquent 
à cette époque. Il se localise soit sur le parement 
externe du bord, soit sur le col des pichets. En 
Picardie, cet ornement apparaît vers le XIIe siècle.

Le décor à la molette, tout en restant faible sur 
l’ensemble considéré (82 NR), est encore présent ; 
toujours sous la forme de ruban de motifs simples, 
généralement losangiques (fig. 24, n° 5), parfois 
carrés (fig. 18, n° 6, fig. 22, n° 6). 

Les décors peints sont dominants : 31,74 % des 
tessons sont ornés de traits rouges (8580 NR). À 
titre de comparaison, la proportion des céramiques 
peintes à Compiègne (en milieu urbain) au XIe siècle 
est de 34 %26. Les bandes en rouge sont appliquées 
de plus en plus verticalement sur toute la hauteur 
du corps et disposées parallèlement avec un 
espacement irrégulier (fig. 19, n° 4, 9 et 10).

Par ailleurs, même si les tessons glaçurés 
représentent une infime proportion du lot étudié 
(1,5 %, 385 NR), on recense plusieurs fragments 
recouverts d’un revêtement plombifère externe et 
couvrant, de couleur jaune verdâtre. Tous ces tessons 
appartiennent vraisemblablement au service des 
liquides. Malgré un état de fragmentation extrême, 
il a été possible de remonter un exemplaire complet 
(fig. 24, n° 8). Il s’agit d’une cruche de forme ovoïde27 
munie d’une anse plate (A1), renforcée par une 
bande d’argile digitée qui se prolonge sur la panse. 
Ce récipient dispose de plusieurs rubans digités 
et positionnés verticalement sur le pourtour de la 
panse. Au grand fractionnement de cette cruche, il 
s’ajoute une dispersion des tessons dans 43 contextes 
différents, montrant ainsi un éparpillement des rejets 
probablement dû à un nivellement des structures 
excavées avant restructuration du château de la 
phase 4. La localisation des fragments permet de 
situer l’utilisation de ce récipient dans cette phase 
chronologique (70 % des fragments appartiennent à 
la phase 3). On peut estimer que la présence des autres 
tessons dans les couches postérieures s’explique 
par de profonds remaniements de l’espace castral 
autour du bâtiment en pierre occidental (E140) et 
de l’atelier textile (E170). Probablement du même 
type, un autre spécimen, retrouvé sur le sol (13533) 
du bâtiment sur sablières E146, se caractérise par 
une lèvre en petit bandeau, présentant un décor 
exceptionnel avec un motif ondé incisé recouvert 
d’une glaçure (fig. 20, n° 5). Ces pièces évoquent 
une certaine élégance de la table. Connu au travers 

26 - Lacroix 1997, p. 170.
27 - Forme peut-être à placer dans le catalogue de forme 
au pot 10.
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Fig. 20 -  Sélection de formes céramiques retrouvées dans les bâtiments sur sablières de la phase 3 (XIe siècle - mi XIIe siècle).
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Bâtiment sur sablières (E146)

Bâtiment sur sablières (E172)

1 - 13533-22 : Gp. 3b, Pot ?, L2, diam. 10,5 cm,
décor peint. 

2 - 13577-03 : Gp. 3b, Pot 12, L3, diam. 12,5 cm,
  décor peint. 

4 -  : Gp. 3b, Pot 12, L3, diam. 12,5 cm, décor peint. 

3 - 13533-04 : Gp. 2a, Pot ?, L3, diam. 12 cm,
A1, feston. 

5 - 13583-01 : Gp. 2a, Pot ?, L3, diam. 12 cm,
glaçuré, incision. 

6 - 13565-10 : Gp. 5b, Pot ?, L2, diam. 12 cm,
décor peint.

7 - 13623-13 : Gp. 2b, F5, diam. 14 cm, feston.

8 - 13058-11 : Gp. 3b, Pot 1, L2, diam. 13 cm, décor peint.

9 - 13371-1 : Gp. 2b, Pot 1, L2, diam. 15 cm, feston.

11 - 13409-03 : Gp. 5a, Pot ?, L5, diam. 11 cm.

13 - 13409-13 : Gp. 2b, Pot ?, L5, diam. 10 cm, A1.

15 - 13409-13 : Gp. 3c, Pot 13, L2, diam. 12 cm, A1,
décor peint.

16 - 13317-01 : Gp. 3b, Pot 1, L3, diam. 11 cm,
décor peint.

17 - 13508-09 : Gp. 3b, Pot 1, L2, diam. 11,5 cm,
décor peint.

18 - 13409-06 : Gp. 5b, Pot 1, L3, diam. 12 cm,
décor peint.

19 - 14198-2 : Gp. 3c, Pot 1, L2, diam. 12 cm,
décor peint.

14 - 13426-3 : Gp. 5b, Pot 1, L3, diam. 13 cm.

10 - 13508-04 : Gp. 3b, Pot 1, L2, diam. 12 cm, décor peint.
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12 - 13508-01 : Gp. 2b, Pot 1, L3, diam. 14 cm.
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Fig. 19 -  Sélection de formes céramiques retrouvées dans le bâtiment sur sablière E146 de la phase 3 (XIe siècle - mi XIIe siècle).
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0 5 cm

1 - 13884-01 : Gp.1, Pot 1, L1, diam. 11 cm. 

2 - 13623-04 : Gp.3b, Pot 1, L3, diam. 13 cm. 

3 - 13885-03 : Gp.5a, Pot 1, L1, diam. 11 cm. 

4 - 13565-11 : 
Gp.3b, Pot 1, 
L2, diam. 12 cm. 

9 - 13522-5 : Gp.3b,
 Pot 1, L3, 
diam. 12 cm,
décor peint. 

11 - 13852-21 : Gp.3c,
Pot 1, L3, diam. 14 cm,
décor peint. 

12 - 13058-39 : Gp.2b, Pot 1, L3, diam. 16 cm, feston. 

8 - 13058-40 : 
Gp.2b, Pot 1, L3,
 diam. 13,5 cm, 
ht. 18 cm,
 F2, diam. 12,5 cm. 

10 - 13623-14 : Gp.3b,
Pot 1, L3, diam. 14 cm,
 ht. 18 cm, F2, 
diam. 13 cm, 
    décor peint.   

7 - 13852-28 : 
Gp.2b,
 Pot 1, L3,
 diam. 13 cm,
décor peint. 

6 - 13533-50 : Gp.3b, Pot 1, L3, diam. 13,5 cm. 

5 - 13885-02 : Gp.3b, Pot ?, L3, diam. 12,5 cm. 
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Fig. 22 -  Sélection de formes céramiques retrouvées dans les structures excavées de la phase 3 (XIe siècle - mi XIIe siècle).
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983-1032 (12041 - P146)
785-988 (12609 - P246-332)
1021-1206 (14707 - P870)

1 - 14677-6 : Gp. 3b, Pot 1, L3, diam. 12 cm
décor peint. 

4 - 11602-21 : Gp. 2b, Pot 1, L3, diam. 13 cm.
 

11 - 12071-03 : Gp. 2a, Pot 1, L1, diam. 11 cm.
 12 - 12071-03 : Gp. 2a, Pot 1, L2, diam. 13,5 cm.

 

13 - 12022-05 : Gp. 2c, Pot 1, L3, diam. 14 cm.
 

14 - 11875-02 : Gp. 5b, Pot 1, L2, diam. 10 cm.
 

15 - 11989-16 : Gp. 2a, Pot 1, L3, diam. 15 cm, 
feston.
 

5 - 11602-15 : Gp. 5a, Pot 1, L3, diam. 12 cm.
 

7 - 11604-11 : Gp. 5a, Pot 1, L2, diam. 13 cm.
 

9 - 12123-01 : Gp. 1, Pot 1, L3, 
diam. 13 cm.
 

10 - 12073-1 : Gp. 3c, glaçuré à bandes
rapportées estampeés.
 

6 - 12093-2 : Gp. 3b, Pot 1, L2, diam. 11 cm, molette au motif
carré.
 

8 - 12073-2 : Gp. 3c, Pot ?, L2, 
diam. 11, 5 cm, décor peint.
 

3 - 14677-05 : Gp. 3b, Pot 1, L3, diam. 13 cm.
 

2 - 14721-1 : Gp.3b , Pot ?, 
L2, diam. 10 cm, décor peint. 
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16- 11975-4 : Gp. 3b, 
bande rapportée,
décor peint.
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Fig. 21 -  Sélection de formes céramiques retrouvées dans l’espace  E156 de la phase 3 (XIe siècle - mi XIIe siècle).

Espace entre les deux bâtiments sur sablière (E156)

 Infographie : S. MOUNY, IGE EA TRAME 4284

0 5 cm

1 - 13722-03 : Gp. 3c, Pot 12,
 L2, diam. 10,5 cm, ht. 27,5 cm, 
F2, diam. 13 cm, A1. 

4 - 13722-02 : Gp. 3b, 
Pot 12, L2, diam. 11 cm,
ht. 25,5 cm, F2, 
diam. 13 cm, A1, B2
décor peint. 

6 - 13722-01 : Gp. 3c, 
Pot 12, L2, diam. 12 cm,
ht. 30,5 cm, F2, 
diam. 15 cm, A1, B1
décor peint. 

2 - 13717-01 : Gp. 3b, Pot 12,
 L2, diam. 13 cm, A1, B2, décor peint. 

3 - 13722-11 : Gp. 3b, Pot 1,
 L2, diam. 11 cm. 

5 - 13722-09 : Gp. 3b, Pot ?, L3, diam. 13 cm. 

7 - 13722-04 : Gp. 3b, Pot 12, L2,
 diam. 12,5 cm, A1, B2. 
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Fig. 24 -  Sélection de formes céramiques retrouvées dans les structures excavées de la phase 3 (XIe siècle - mi XIIe siècle).
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0 5 cm

Atelier textile (E170)

Spécimen de cruche glaçurée à bandes rapportées digitées
de la phase 3 (deuxième moitié du XIe siècle)

1 - 12193-20 : Gp. 3c,
 Pot 1, L2, diam. 14 cm.

7 - 12164-07 : Gp. 3c, Pot 1, L3, diam. 12 cm.

6 - 12193-02 : Gp. 2b, Pot 1, L3, diam. 14 cm.
5 - 12193-03 : Gp. 2b, Pot 1, L2, diam. 16 cm, 
molette au motif losangique.

4 - 12193-10 : Gp. 3b, Pot 1, L3, diam. 11,5 cm, décor
 peint.

2 - 12181-04 : Gp. 5a, B2.
3 - 12164-04 : Gp. 3b, B2.
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8 - Gp. 2b, Pot 10, L5, diam. 10 cm, ht. 30,5 cm, 
F5, diam. 13 cm, A1, glaçuré avec bandes rapportées digitées.

E170 Atelier textile 1370 8300 62
E Nom NR Pds NMI Datation

1042-1290 (12151 - P138)
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Fig. 23 -  Sélection de formes céramiques retrouvées dans les structures excavées de la phase 3 (XIe siècle - mi XIIe siècle).
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0 5 cm

1

1- 11963-5 : Gp.2a, 
Pot 1, L1, diam. 14,5 cm.

2 - 12049-09 : Gp.3c, F1, diam. 14,5 cm.

3 - 11989-09 : Gp.2a, Pot 1, L1, diam. 13 cm.

5 - 11989-01 : Gp.3c, Pot 1, L3, diam. 12 cm.

6 - 11989-01 : Gp.2b, Pot 1, L3, diam. 12 cm,
feston.

7 - 12041-04 : Gp.2b, Pot 1, L3, diam. 12 cm,
feston.

4 - 12041-09 : Gp.3c,
 Pot 1, L3 diam. 15 cm,
 décor peint.
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8 - Fond retaillé en écuelle (11989)
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Fig. 25 - Sélection de formes céramiques retrouvées dans l’aire d’ensilage E260 de la phase 3 (XIe siècle - mi XIIe siècle). 
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1 - 11715-31 : Gp. 3b, Pot 1, L1, diam. 13 cm, décor peint.

6 - 11715-83 : Gp. 2a, Pot 1, L1, diam. 6,5 cm, 
ht. 6,5 cm,, F3, diam. 6,5 cm, glaçuré.5 - 12643-01 : Gp. 2a, Pot 1, L3, diam. 15 cm.

7 - 12846-03 : Gp. 3c, Vase 2, L5, 
diam. 19 cm, ht. 6 cm, F3, diam. 9 cm.

8 - 12853-03 : Gp. 3c, Pot 13, L2, 
diam. 11 cm, ht. 13 cm, F3, diam. 13 cm, A1

3 - 11715-41 : Gp. 2b, Vase ?, L6, diam. 21 cm, molette.

2 - 11715-30 : Gp. 2a, Vase 2, L6, diam. 15 cm.
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4 - 11715-40 : Gp. 3c, Vase 21, L4, diam. 14 cm.
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de quelques autres fragments, ce type de décor 
d’applique d’empreintes digitées ou estampées et 
glaçuré sur toute la surface fait son apparition sur 
des récipients de table vers la seconde moitié du 
XIe siècle. À Compiègne, des rubans repoussés au 
doigt et recouverts d’une glaçure apparaissent au Xe 
siècle et se développent au XIe siècle.

Objets particuliers

Tout comme dans la période précédente, des 
récipients exceptionnels par leur caractère atypique 
et souvent présents en un seul exemplaire ont été 
exhumés.

On peut mentionner, dans le remblai du four 
E162, la découverte d’un fragment orné d’une 
bande rapportée et imprimée d’un motif en creux de 
petits carrés, recouvert d’une glaçure jaune épaisse 
(fig. 22, n° 10). Il pourrait appartenir à une amphore 
à bandeaux appliqués, connue dans la région de 
Badorf29 et datable du Xe siècle. 

On relève la présence de formes qui apparaissent 
archaïques, notamment la découverte surprenante 
de nombreuses formes ouvertes. Dans le bâtiment 
sur sablières E146, on dénombre six récipients, dont 
trois récipients de profil caréné, de type bol (fig. 18, 
n° 9 et 10), et deux exemplaires s’identifiant à des 
jattes (fig. 18, n° 11), dont un dispose d’une anse 
épaisse verticale (fig. 18, n° 12). Cet ensemble dénote 
un usage particulier. De même, le remplissage des 
fosses d’ensilage de la zone occidentale (E260) 
comprend quatre individus à large ouverture 
(fig. 25, n° 2, 3 et 4) et deux pots de profil en « S » 
(fig. 25, n° 1 et 6). Parmi ces pièces, on recense une 
forme plutôt tronconique, peu profonde, destinée à 
la préparation ou à la consommation des aliments. 
Il s’agit d’une écuelle, qui ne porte aucun décor, ni 
élément rapporté (fig. 25, n° 7). Sa lèvre, de section 
triangulaire dans le prolongement de la panse, situe 
cette forme plutôt vers le XIIe siècle. Au fond du silo, 
on trouve également un petit pot entier (fig. 25, n° 6). 
De 6,5 cm de haut, ce récipient à lèvre infléchie sans 
épaississement se singularise par sa taille réduite, 
qui a permis sa conservation. De forme unique, 
il devait avoir une utilisation bien précise. Il était 
rempli d’écailles de poisson.

Enfin, dans cette phase chronologique, il faut 
signaler la présence de vases qui témoignent de la 
réutilisation de pots, qui ont perdu leur fonction 
d’origine. En effet, un demi-pot (fig. 23, n° 8) a été 
reconstitué à partir de plusieurs fragments issus 
de contexte de remblais de la cave 11876 (E142). 
Ce fond a été obtenu à partir de la découpe d’une 
forme fermée dépourvue de décor. Il ne reste que la 
partie inférieure avec des bords qui ont été affinés. 

29 - Nord-Ouest Archéologie, hors série, 1993, p. 181 et 200.

Cette pratique de réutilisation du fond d’un pot 
en jatte est très répandue sur les sites d’habitats 
carolingiens d’Île-de-France à partir du Xe siècle30.	

Citons d’autres formes également attestées en 
grand nombre dans cette phase mais n’appartenant 
pas au domaine culinaire. Certains contextes 
d’ensembles retenus ont livré des fragments de 
luminaire. Il s’agit de deux types de forme différente 
qui coexistent. On recense des éléments de lampes 
sur un haut pied monobloc et tourné (fig. 27, n° 1, 
2, 3, 4 et 5). La colonne cylindrique massive puis 
creuse dans la partie inférieure comporte de faibles 
cannelures pour une meilleure préhension. Le pied 
repose sur une large base, parfois décorée d’un 
décor en creux ou peint. Le réservoir à combustible 
se présente sous la forme d’un godet hémisphérique 
pourvu d’un bord relativement droit avec un 
étirement pour recevoir la mèche. Peu profonde, 
une petite coupelle intermédiaire se trouve dans le 
tiers supérieur du pied, entre le godet et l’élément 
de préhension. Ce type de luminaire, daté des 
Xe-XIe siècles, appartient à la classe II, type C3, de la 
classification typologique établie par Annie Lefèvre 
et Nicole Meyer31.

 
Par ailleurs, on répertorie un exemplaire de 

lampe apode (fig. 27, n° 6). Cette forme dispose d’un 
godet tronconique muni d’un petit bec étiré. Le profil 
du bord, peu marqué, est droit sans épaississement. 
La base se termine par un appendice. Plutôt de 
la seconde moitié du XIe siècle, cette catégorie de 
luminaire correspond au classement II, type B, de 
la typologie établie par Annie Lefèvre et Nicole 
Meyer32.

Enfin, de nombreux résidus d’activités 
artisanales ont été localisés dans la structure 
excavée E142, correspondant à une annexe au 
bâtiment résidentiel E151. Cependant, retrouvés 
principalement dans le comblement de trous de 
poteau, il semble que ces fragments de creuset 
fassent partie d’un remblai, peut-être provenant de 
la forge E162. Quelques tessons identiques ont, en 
effet, été exhumés à cet endroit. La grande diversité 
de taille et de forme implique des usages divers. 
Ceux de petite taille, plus ou moins tronconiques 
(cupules), aux lèvres droites parfois munis d’un 
bec, sont recouverts d’une épaisse couche vitreuse 
(fig. 27, n° 7, 8, 9 et 10). Ils témoignent d’une activité 
de fonte liée à l’artisanat du métal. La découverte de 
gouttelettes d’or sur les parois internes de certains 
fragments témoigne du travail d’orfèvrerie. Les 
autres, représentant une large ouverture et munis 
d’un bourrelet épais, sont destinés plutôt au travail 
du verre (fig. 27, n° 11). 

30 - Gentili 1988, p 225 ; Meyer 1985, note 30.
31 - Lefèvre & Meyer 1988, p. 98.
32 - Lefèvre & Meyer 1988, p. 99.
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Luminaire de la phase 2B-3 (deuxième moitié Xe-XIIe siècle)

Les creusets de la phase 3 (XIe-XIIe siècle)

Infographie : S. MOUNY, IGE EA TRAME 4284

0 5 cm

1 - 12936 (E260-E261) : Gp. 2b, 
diam. du godet 4,5 cm,
diam. de la coupelle 11 cm,
diamètre du pied 4 cm,
glaçuré.

2 - 14210 (E261) : Gp. 3b, 
diamètre de la base 8,5 cm,
molette au motif losangique.

3 - 13325 (E172) : Gp. 5a, 
diamètre de la base 10 cm,
molette au motif losangique
décor peint.

4 - 11542-1 (E140) : Gp. 3c, 
diamètre de la coupelle 13 cm,
décor peint.

5 - 13451 (E172) : Gp. 3b, 
diamètre du pied 4 cm.

6 - 14240 (E257) : Gp. 3b, 
diamètre du godet 5 cm,
ht. 5,2 cm.

7 - 12070 (E242) : 
diamètre 8 cm.

8 - 11843 (E250) : 
diamètre 8 cm.

9 - 12123 (E162) : 
diamètre 9 cm.

10 - 11989 (E242) : 
diamètre 6 cm
B1.

11 - 12022 (E242) : 
diamètre 9 cm.
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Fig. 27 - Sélection de lampes et de creusets retrouvés sur la plate-forme en phases 2 et 2B-3 (deuxième moitié Xe-XIIe siècle).
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0 5 cm

1 - 12605-52 : Gp. 3b, F2, diam. 12,5 cm.

4 - 11731-40 : Gp. 2a, Pot 1, 
L3, diam. 12,5 cm, ht. 21,5 cm,
 F1, diam. 16 cm.

5 - 11731-37 : Gp. 2a, Pot 2, 
L4, diam. 16 cm, ht. 23 cm,
 F1, diam. 15 cm.

6 - 11731-41 : Gp. 2a, Pot 1, 
L3, diam. 16 cm, ht. 23 cm,
 F1, diam. 15 cm.

2 - 12876-21 : Gp. 5a, 
Pot 1, L3, diam. 17 cm.

3 - 12605-40 : Gp. 3c, F5, 
diam. 13 cm, feston.
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Fig. 26 - Sélection de formes céramiques retrouvées dans l’aire d’ensilage E260 de la phase 3 (XIe siècle - mi XIIe siècle).
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Fig. 28 - Sélection de formes céramiques retrouvées dans les bâtiments de la phase 4 (deuxième moitié XIIe-XIVe siècle).
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976-1162 (13006 - P507)
1080-1150 (11293 - M20)
fin XIe-XIIe (13412 - M115)
1035-1216 (11235 - P22)
995-1151 (11430 - P133)
1283-1420 (11637 - P39) 

E Nom NR Pds NMI Datation

1 - 12052-08 : Gp. 3b, Vase ?, L5, diam. 11 cm.

8 - 11235-45 : Gp. 2b, Vase ?, L4, diam. 17 cm.

9 - 11235 : Gp. 3b, Pot 1, L3, diam. 17,5 cm.

7 - 11449-150 : Gp. 2b, Unstensile 3, L2, diam. 20 cm.

6 - 11473-03 : Gp. 2b, Pot 1, L3, diam. 13 cm, feston.

5 - 11678-17 : Gp. 2b, Pot 2 ?, L1, diam. 22 cm,
 molette au motif losangique.

4 - 11678-14 : Gp. 3c, Pot 1, L2, diam. 10 cm,
 molette au motif losangique, décor peint.

3 - 11449-145 : Gp. 2b, Pot 1, L1, diam. 16 cm
molette au motif losangique.

2 - 12086-12 : Gp. 3c, Pot 1, L1, diam. 18 cm.
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Les épandages de la fin de la phase 3 (milieu XIIe 

siècle), visibles au travers de multiples connexions 
céramiques, mettent en évidence des liens de 
contemporanéité de remplissage des structures 
entre elles. Ainsi, le remontage d’une lampe à pied 
(fig. 27, n° 1) se fait à partir de deux fragments, l’un 
provenant du remblai du silo est E261 et l’autre du 
comblement du silo E260. On peut, par ailleurs, 
affirmer que les deux profondes excavations (E261 
et E257) ont été comblées au même moment. Tous 
ces recollages permettent également de déterminer 
les dépotoirs associés à tel ou tel bâtiment. À la fin 
de cette période (milieu du XIIe siècle), la structure 
excavée E142 apparaît comme la solution pratique 
pour l’évacuation des déchets. Se situant quasiment 
au centre de la plate-forme et de grande superficie, 
elle contient de nombreux fragments de récipients 
venant des constructions environnantes (E162, 
E170, E255, E155, E260…). 

L’analyse du mobilier céramique montre que le 
site a une occupation forte pendant cette période, 
et qu’il a subi de profonds remaniements vers le 
milieu du XIIe siècle, provoquant une délocalisation 
provisoire des occupants du château.

La céramique du château fort 
de la phase 4 (milieu XIIe siècle - troisième quart 
du XIVe siècle)

Vers 1150, un second ensemble en pierre rompt 
avec l’organisation initiale. La protection du château 
est renforcée par une enceinte et quatre tours d’angle 
dont une dispose de belles latrines appareillées 
(E210). Au sud, un long bâtiment principal (E136), 
identifié comme une aula, semble être édifié entre 
1140 et 1160. Il est divisé en deux pièces  (E137, E138), 
avec une annexe culinaire (E139), un puits (E125) 
et plusieurs foyers construits (11398). Au nord, un 
second bâtiment (E134) a été repéré. Cet ensemble 
se situe autour d’une cour centrale (E133). 

Corpus

Dans les six ensembles retenus pour une période 
qui couvre quasiment deux siècles, le corpus 
d’étude est de 29234 fragments, comprenant 146 
individus distincts. Cette estimation du nombre de 
NMI est peut-être même surestimée dans la mesure 
où, dans cette phase chronologique, très peu de 
recollages ont pu être réalisés. Les latrines E210, 
qui constituent un gros rejet massif et volontaire 
effectué dans un laps de temps court, n’offrent 
que six profils de pots complets sur les douze 
répertoriés de cette phase. A priori, cet ensemble 
paraît relativement hétéroclite ; certains éléments 
semblent plus anciens que d’autres. Ce lot est 
marqué par un fort taux de céramiques résiduelles, 
dont des tessons gallo-romains et des sigillés. Les 
travaux de construction ont certainement contribué 
à l’éparpillement et à la grande fragmentation du 

mobilier céramique. Cette diversité typologique 
ne facilite pas la reconstitution des vases ; seule la 
morphologie des lèvres et la présence de fragments 
décorés ont permis de restituer des profils.

Les couches les plus abondantes en céramiques 
(plus de 1000 fragments) sont principalement des 
remblais situés dans les tranchées de fondation du 
bâtiment du XIIe siècle (12050, 11430, 11235 et 11471). 
Ces rejets domestiques concentrent essentiellement 
du mobilier typique de la période d’occupation 
précédente avec, toutefois, quelques variantes. 
Ils correspondent certainement aux déchets des 
constructeurs et peut-être que les structures en 
creux, qui avaient servi de dépotoir à la fin de leur 
utilisation, étaient déjà bien remplies. Le surplus 
serait venu combler les tranchées de fondation. À 
l’exception de ces couches, il est difficile de situer 
les endroits ayant servi de rejet domestique sur 
ces deux siècles de fonctionnement. Trois niveaux 
d’occupation (11515, 11324 et 11362) et le niveau 
de circulation de l’aula (11146) concentrent de 
nombreux tessons, il s’agirait vraisemblablement 
de récipients d’usage de cette période (XIIIe -début 
XIVe siècle). 

Pâtes

Pendant cette période, les pâtes claires (Gp. 2 et 
Gp. 3) sont largement majoritaires (88,4 %). Celles-
ci ne sont plus uniquement réservées au service 
de table. Les pâtes sombres, minoritaires (2,8 %), 
semblent être uniquement consacrées au domaine 
culinaire. Une production est en progression (8,6 
%) : les céramiques très cuites (grésées), avec des 
surfaces généralement peintes pour rehausser une 
esthétique plutôt sombre.

Formes

Les formes reconnues sont peu variées. 
Néanmoins, on voit apparaître, au début de la 
période, les premiers récipients de stockage de 
profil cylindrique (pot 2), munis d’une lèvre plutôt 
débordante. 

Même si les pots constituent de loin la forme 
la plus courante, la présence d’anses, en nette 
augmentation, permet de repérer quelques vases 
à liquide. En outre, on répertorie beaucoup 
plus de fonds plats, souvent associés à une base 
sensiblement apparente. La proportion des lèvres 
liées aux récipients à boire reste minoritaire. On 
dénombre peu de bords de pichet, reconnaissables 
à leur haut col cylindrique plus ou moins évasé. 
D’après la forme de la lèvre et du col associés, il 
s’agirait exclusivement de cruchons (pot 13), dont 
l’anse, uniquement de section plate (A1), est fixée 
au parement de la lèvre (fig. 31, n° 1, 2, 3, 4, 5 et 
6). Certaines anses de ces pots sont pourvues d’une 
bande digitée. 
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Fig. 30 - Sélection de formes céramiques retrouvées dans les latrines maçonnées de la phase 4 (deuxième moitié XIIe-
XIVe siècle).
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0 5 cm

Latrines (E210)

E210 Latrines 795 16510 26

E Nom NR Pds NMI Datation

1 - 12880-01 : Gp. 3c, Pot 1, L1, diam. 11 cm. 

2 - 12867-11 : Gp. 2b, Pot 12,
 F5, diam. 12 cm, A1. 

3 - 12857-01 : Gp. 3c, Pot 1, L3, diam. 16 cm,
décor peint. 

4 - 12867-04 : Gp. 3b, Pot ?, F1, diam. 13 cm,
décor peint. 

5 - 12867-09 : Gp. 3b, Pot 1, L3, diam. 15 cm, 
ht. 20,5 cm, F1, diam. 14 cm, décor peint. 

Fig. 29 - Sélection de formes céramiques retrouvées dans les bâtiments de la phase 4 (deuxième moitié XIIe-XIVe siècle).
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Pièce occidentale du bâtiment principal (E138)

1

1 - 11235 : Gp. 3c, Pot 1, L3, diam. 15 cm,
 ht. 26 cm, F1, diam. 15 cm.

3 - 11235 : Gp. 5a, Pot 1, L3, 
diam. 14 cm, ht. 27 cm, F4, diam. 13 cm.

4 - 11235 : Gp. 5a, Pot 2, L2, diam. 13 cm.

5 - 11146-97 : Gp. 4b, 
Pot ?, F1, diam. 8 cm.

2 - 11430-88 : Gp. 3c,
 Pot 10, L6, diam. 12 cm, A1.
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0 5cm

1 - 12887-02 : Gp. 2a, Pot 2, L4, diam. 17 cm.

2 - 12867-03 : Gp. 2a, F5, diam. 13 cm.

4 - 12865-02 : Gp. 2a, F5, diam. 16 cm, glaçure
et pastillage.

3 - 12880-04 : Gp. 1, F1, diam. 15 cm.

5 - 12857-10 : Gp. 7, F5, diam. 16 cm,
 glaçure à bandes rapportées plates et
 pastillage.
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Fig. 32 - Sélection de formes céramiques retrouvées dans les latrines maçonnées de 
la phase 4 (deuxième moitié XIIe-XIVe siècle).

Latrines (E210)
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0 5 cm

4 - 12867-08 : Gp.3b, Pot 13, L2, diam. 12 cm, 
A1, décor peint.

5 - 12843-01 : Gp.3b, Pot 13, L2, 
diam. 14 cm, A1, décor peint. 

6 - 12691-01 : Gp.2a, Pot 12, L2, diam. 14 cm, B2. 

7 - 12842-4 : Gp.3b, Pot 13, F3, diam. 9 cm, décor peint. 

2 - 12867-07 : Gp.3c, Pot 13, L2, diam. 10 cm,
 ht. 16 cm, F6, diam. 9 cm, A1, B1, décor peint.. 

3 - 12857-12 : Gp.3c, Pot 13, L2, diam. 10 cm, 
ht. 14 cm, F2, diam. 10 cm, A1, décor peint. 

1 - 12857-11 : Gp.3c, Pot 13, L2, diam. 11,5 cm, 
ht. 15 cm, F2, diam. 10 cm, A1, B1, décor peint. 
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Fig. 31 - Sélection de formes céramiques retrouvées dans les latrines maçonnées de la 
phase 4 (deuxième moitié XIIe-XIVe siècle).
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La relative pénurie en nombre de tessons peut 
être mise en relation avec les destructions de couches 
archéologiques dues aux différents travaux opérés 
dans cette phase et après. La reprise en main de la 
terre de Boves par la famille de Lorraine change 
peut-être aussi la fonction du château. Le site devient 
un symbole de domination politique et perd son 
caractère résidentiel pour la famille seigneuriale. 
Une dernière raison pour expliquer cette réduction 
se trouve dans l’avancement même du chantier 
de fouille qui n’a pas mis au jour d’importantes 
structures pour cette phase entre 1996 et 2005.

	
Pâtes 

L’étude typologique montre une multiplication 
des groupes de pâte. Les pâtes beiges (Gp. 3), 
toujours majoritaires mais en nette diminution, 
sont attribuées à une multitude d’usage. En outre, 
les proportions de pâtes rouges (Gp. 2) augmentent 
et ne sont plus réservées au service de table. On 
remarque aussi l’apparition de productions, avec 
le passage des pâtes fines du plein Moyen Âge à 
des pâtes plus compactes et épaisses, généralement 
claires (Gp. 5), et une forte pénétration des produits 
en grès (Gp. 6).

Formes

La diminution du mobilier céramique contraste 
avec une diversité de catégories de récipients. Sur 
les 467 individus, on recense 12 types différents. 
En examinant la céramique, on constate une nette 
spécialisation des pots avec des évolutions d’un 
point de vue morphologique et des changements 
typologiques, en liaison avec l’apparition de 
nouvelles formes sur le marché. Dans le cadre 
régional, ces variabilités sont souvent présentes dès 
la fin du XIIIe siècle, voire dans la première moitié 
du XIVe siècle. Or, il faut attendre la fin du XIVe 

siècle pour percevoir nettement ces changements 
sur le vaisselier de Boves.

Ainsi, du point de vue morphologique, on 
observe l’émergence de nouveaux récipients, avec 
l’apparition de formes ouvertes à large embouchure. 
Même si ces pièces sont souvent très fragmentaires, 
leur part ne cesse d’augmenter et le corpus s’étoffe.

 
Le nombre de récipients destinés à la préparation 

des aliments prend des proportions importantes. 
Les bords de tèles (fig. 34, n° 10) témoignent d’une 
économie locale de la consommation de laitage 
et suggèrent l’existence de bétail à proximité du 
château. Aucune forme n’a pu être reconstituée 
entièrement. Cependant, les fragments épais 
retrouvés permettent d’affirmer que les lèvres 
à double cannelure disposaient d’un large bec 
verseur, réalisé par un étirement, et que la panse, 
peu profonde et légèrement évasée, reposait sur trois 
pincements de la base formés par trois languettes. 

Ces formes sont recouvertes d’une glaçure partielle 
appliquée par aspersion sur la partie interne au 
niveau du fond. Ce type de récipient est fréquent 
au XVIe siècle à Compiègne36 et à Noyon37.

D’autres tessons d’ustensiles de grande 
envergure, discernables des tèles par des parois 
minces et douces au toucher, se caractérisent par 
une lèvre en collerette, généralement digitée sur 
tout le pourtour. Il s’agit d’éléments de couvre-feu 
(fig. 34, n° 5).

La vaisselle de table est illustrée presque 
exclusivement par des céramiques en grès. On trouve 
des pichets (fig. 34, n° 6), des gobelets ovoïdes parfois 
à pied festonné, des godets tronconiques (fig. 34, 
n° 7 et 9) et des coupelles à bord sub-vertical et au 
ressaut peu élevé. Ces différentes pièces s’insèrent 
dans la typologie d’Henri Morisson 38 à l’intérieur 
des périodes I et II (seconde moitié XIVe-début XVe 

siècle). Malheureusement, en raison de la finesse de 
cette matière et par manque d’éléments, ces pièces 
trop fragiles sont difficilement restituables. Dans 
cette catégorie, quelques pichets en pâte rouge 
sableuse sont également présents. Ces derniers se 
caractérisent par une lèvre en corniche et un haut 
col cylindrique mouluré, majoritairement droit et 
parfois convexe, marqué par une succession de filets 
horizontaux. Ils sont munis d’une anse ronde fixée 
par perforation sur le col et entièrement recouverts 
d’une glaçure vert foncé mouchetée vert clair, parfois 
rehaussée d’une succession de lignes estampées en 
damiers. L’intérieur porte un engobe blanc. Dans 
le Nord39, de nombreuses formes identiques et des 
décors assimilés se manifestent vers le milieu du 
XIIIe siècle alors qu’en Picardie, cette production 
n’est connue qu’à partir de la seconde moitié du 
XIVe siècle à Amiens40, avec la mise au jour de 
tessonnières. Ces récipients à liquide viennent 
concurrencer les anciens pichets. Même si les anses 
rondes font leur apparition sur le site, l’anse plate 
est encore bien présente.

Enfin, les pots de cuisson sont variés. Le 
coquemar se présente avec un profil plus ou moins 
globulaire et une anse qui vient englober la lèvre. 
L’exemplaire reconstitué montre un bord éversé à 
inflexion simple avec un épaississement interne 
(fig. 33, n° 2). De moindre capacité, il apparaît 
comme un ustensile complémentaire à la marmite, 
que l’on rencontre dans la deuxième moitié du XVe 
siècle. La marmite dispose de deux anses appliquées 
sur le parement de la lèvre. Même si nous n’avons 
pas d’exemplaire complet, les tessons apportent 
des indications en ce qui concerne le moyen de 

36 - Lacroix 1997, p. 249
37 - Bernard & Talon 1989, p. 196
38 - Morisson 1970-1971, p. 66.
39 - Bonvalet 1998, p. 121. 
40 - Mouny 2009, p. 356.

Un grand nombre de lèvres, principalement 
en bandeau, semble appartenir aux récipients 
de conserve. On constate très nettement que les 
bandeaux se généralisent et présentent une infinité 
de variantes. Ils sont unanimement verticaux, larges 
avec un parement qui devient concave et disposent 
d’arêtes plus saillantes et plus pointues. En outre, 
les diamètres d’ouverture des pots s’agrandissent, 
impliquant plutôt un usage pour le stockage.

En revanche, les pots à cuire de cette phase 
semblent moins nombreux ; les traces de feu sur 
les fonds ou sur la partie inférieure des panses 
sont presque inexistantes. Au travers de quelques 
exemples, encore infimes pour rendre l’apparition 
significative, on relève des lèvres à inflexion peu 
développée, qui pourraient s’apparenter à des 
composantes du coquemar (pot 10). Il s’agirait donc 
des premiers pots culinaires à anse unique, verticale 
et plate (fig. 29, n° 2).

Décors

Les décors paraissent nombreux, très variés et 
parfois combinés. En effet, il n’est pas rare de trouver 
dans cette phase des incisions ondées, des segments 
festonnés et des molettes.  Ces décors ornent bien 
souvent des tessons de petits modules.

Quant au décor en creux, il perdure de manière 
anecdotique dans des contextes du XIIIe siècle (0,6 %). 
Presque exclusivement sur des pâtes rouges (Gp. 2), 
la molette est toujours appliquée sous forme d’un 
ruban horizontal simple ou double et se compose 
de motifs losangiques (fig. 28, n° 3, 4 et 5). 

Le décor peint reste toujours majoritaire (35,5 %). 
Le motif représenté se réduit à quatre ou cinq traits 
parallèles assez espacés. Cependant, une nouveauté 
est perceptible dans la réalisation du dessin. On 
rencontre sur quelques fragments d’oules (pot 1) des 
lignes verticales ondulées (fig. 30, n° 4), dont la panse 
est parfois renforcée par des bandes d’appliques 
digitées. Ce type de récipient est connu en Picardie 
et souvent daté de la moitié du XIIe-début du XIIIe 
siècle33. Les latrines maçonnées de la tour nord-est 
(E210) ont livré plusieurs tessons présentant cette 
ornementation.

La glaçure est également présente (1,9 %) et 
parfois associée à un autre décor. On peut mentionner 
la découverte, dans les latrines E210, de deux fonds 
à décor sophistiqué : l’un composé de bandes 
d’appliques lisses serpentiformes et de pastilles, 
recouvert d’une glaçure couvrante polychrome 
du vert clair à un vert foncé (fig. 32, n° 5) l’autre 
constitué d’un pastillage et tâcheté d’une glaçure 
verte claire (fig. 32, n° 4). Aucune comparaison n’a 
pu être trouvée pour ce fond très décoré. 

33 - Deloffre, Frichet-Colzy, Jobic & X. Peixoto 1991, 
p. 192. Plusieurs exemplaires sont produits à Savignies,  
Cartier, Sidanger & Watteeuw 1992, p. 102 et 104.

Objets particuliers

Des originalités typologiques se manifestent 
sous la forme d’exemplaires retrouvés à l’unique. 

On relève dans les latrines E210 une pièce 
surprenante par sa typologie inhabituelle. Il s’agit 
d’un fond perforé de trois trous alignés (fig. 32, 
n° 3). Des traces de carbonisation internes peuvent 
suggérer une utilisation comme brûle encens.

 
Un autre élément original peut être cité : il s’agit 

d’un fond très bombé équipé de trois petits pieds, 
dépourvu de trace de feu (fig. 29, n° 5). Étant donné 
la finesse de sa paroi, il s’apparente à un fond de 
pichet tripode. Sans être fréquent, ce genre de pot 
est connu en Picardie. Dans le Noyonnais34, un 
pichet proche de notre exemplaire est daté du début 
du XIVe siècle. D’autres individus ont également été 
découverts à Montdidier35, dans un contexte daté 
de la fin du XIIIe-première moitié du XIVe siècle. 

Enfin, on peut évoquer la découverte d’un 
fragment de couvercle (fig. 28, n° 7), à ombilic 
rectangulaire, et d’un élément cylindrique, qui 
pourrait être un manche creux de poêlon.

À partir de l’examen de la céramique de cette 
phase, nous ne percevons pas de grandes évolutions 
liées à la modification des pratiques alimentaires 
et aux nouvelles offres du marché, connues en 
Picardie dès le XIIIe siècle. Les modifications les plus 
sensibles ne se manifestent que par quelques détails 
dans la vaisselle courante. Il y a maintien des formes 
au moins jusqu’au début du XIVe siècle. Cette phase 
montre un retard dans l’utilisation de nouveaux 
produits et met en évidence une consommation 
plus ponctuelle.

La céramique de la forteresse des ducs 
de Lorraine en phase 5 (fin XIVe-XVIe siècle)

Le début de cette période (vers 1380) est marqué 
par l’arasement des constructions existantes et une 
égalisation pour la construction du dernier château 
de pierre. Entouré de tours et de courtines (E121, 
E126, E127, E128), l’espace intérieur se définit par 
une vaste cour (E122) contenant un bâtiment au 
nord (E124), une petite structure semi hypogée 
(E123, 11335) et un puits (11216). 

Corpus

Dans ces ensembles, on recense 6217 fragments, 
dont seulement 3513 tessons ont pu être pris en 
compte pour la caractérisation périodique. On passe 
donc à une réduction de plus de 78 % du mobilier 
céramique. 

34 - Lacroix 1995, p. 103
35 - Petit 1990, p. 145.
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Fig. 34 - Sélection de formes céramiques retrouvées dans la cour du château de la phase 5 (fin XIVe-XVIe siècle).

Cour centrale du château (E122)
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0 5 cm

Réparation/aménagement (E129)

1 - 13002-27 : Gp.4a,
 Pot 2, L?, diam. 21 cm,
 diam.  Fd 13cm.

2 - 11377-01 : Gp.3c, Pot 1, L3, diam. 15 cm,
 décor peint.

3 - 12391-04 : Gp.3c, Pot 1, L3, diam. 16 cm,
 décor peint.

4 - 11634-05 : Gp.5a, Pot 10, L4, diam. 14 cm,
 décor peint.

5 - 12979-03 : Gp.4b, Ustensile 2, 
L4, diam. 40 cm, feston.

6 - 11609-08 : Gp.6, Pot 14, 
L5, diam. 8 cm, A2.

7 - 11609-10 : Gp.6, Vase 20, 
L5, diam. 7,5 cm, A2.

8 - 13019-5 : Gp.4a, Vase 2, 
L5, diam. 16 cm. 9 - 11609-12 : Gp.6, Vase 20,

 diam. 16 cm.

10 - 13019-06 : Gp.4a, Vase 4, L4
 diam. 35 cm.
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Fig. 33 - Sélection de formes céramiques retrouvées dans la cour du château de la phase 5 (fin XIVe-XVIe siècle).

++ ++

E122
E129

Infographie : S. MOUNY, IGE EA TRAME 4284

0 5 cm

E122
E129

Cour centrale du château
Réparation/aménagement

2315
1198

17940
8475

190
88

E Nom NR Pds NMI Datation

Cour centrale du château (E122)

1

1 - 11159-16 : Gp. 2b,
Pot 11, L6, diam. 17 cm,
ht. 25 cm, F6, diam. 16 cm,
A2, décor en lunules.

2 - 11159-04 : Gp. 3c,
Pot 10, L6, diam. 12 cm.

3 - 12970-01 : Gp. 3c,
Pot 1, L3, F1, diam. 12 cm.

4 - 11634-09 : Gp. 3c,
Pot 10, L2, diam. 18 cm, A1,
 bandes rapportées.

2

3

4
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7 - 11149-17 : Gp.6, Vase 21,
 L5, diam. 8,5 cm, ht. 8,5 cm, 
F4, diam. 6 cm.

6 - 11177-34 : Gp.4b,
 Vase 4, L4, diam. 30 cm.

5 - 11177-30 : Gp.2a, Ustensile 3, L5, diam. 18 cm.

4 - 11186-20 : Gp.4b, Pot ?, L2, diam. 23 cm.

3 - 11186-21 : Gp.6, Pot ?, L6, diam. 17 cm.

2 - 11186-57 : Gp.6, Vase 1, F4, diam. 5 cm.

10 - 11149-30 : Gp.6, 
Ustensile 4, A2, B2.

11 - 11231-07 : Gp. 4b, 
Vase 2, L5, diam. 18 cm.

12 - 11616-04 : Gp.6, 
Vase 1, L5, diam. 13 cm.

13 - 11231-14 : Gp.Aa, 
Ustensile 4, L4, diam. 5 cm.

8 - 11149-20 : Gp.4a, Pot 10,
 L6, diam. 13 cm, A2.

9 - 11149-29 : 
Gp.2b, Pot 10,
 L6, diam. 13 cm,
 A2.

1 - 11186-45 : Gp.6, Vase 1, L5, diam. 9 cm
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Fig. 35 - Sélection de formes céramiques retrouvées sur la plate-forme en phase 6 
(XVIIe siècle).

stabilisation. Le corps repose sur trois pieds, imitant 
les chaudrons métalliques. Deux types coexistent : les 
marmites de forme globulaire  aux anses circulaires, 
parfois légèrement ovalaires et coudées, dont la 
lèvre présente généralement deux moulures ; celles 
au bord éversé disposant de deux anses épaisses, 
dont le col est orné d’une bande modelée au pouce 
de lunules (fig. 33, n° 1). De nombreux exemplaires 
de ce type ont été exhumés dans un dépotoir à 
Château-Thierry41, datable de la fin XVe-début XVIe 
siècle.

 
Ainsi, au travers de toutes ses formes, on observe 

des modifications liées aux nouvelles pratiques 
culinaires et à un certain art de la table et de la 
réception. Les adaptations des éléments rajoutés 
constituent le fait le plus marquant, avec le passage 
de l’anse plate à l’anse ronde et l’ajout de pieds 
sur les pots culinaires. Les formes individualisées 
prennent une place au sein du vaisselier, notamment 
avec les céramiques dites a sgraffiato. Il y a une 
adéquation entre l’essor des formes ouvertes et un 
souci d’hygiène alimentaire et de présentation. 

Décors

La proportion des céramiques peintes est en 
nette diminution. On retrouve essentiellement des 
lignes verticales ondées (fig. 33, n° 3) et des petits 
points ou tirets, posés les uns au-dessus des autres 
sur les parties supérieures de la panse. Ces décors en 
pointillés se retrouvent sur des récipients fabriqués 
au XIIIe siècle à Savignies42 et sont fréquents à 
Amiens43 dans des contextes du XIVe siècle, et 
connus jusqu’au début du XVe siècle à Beauvais44.

En revanche, la caractéristique majeure de 
cette période concerne la proportion élevée de la 
céramique glaçurée. La glaçure tend à se diversifier 
et s’affiche sous différentes colorations. Elle 
couvre les parois internes et passe à un usage plus 
fonctionnel qu’auparavant où elle avait, avant tout, 
un effet d’esthétique sur les récipients destinés au 
service des boissons. La glaçure vient recouvrir, de 
manière partielle, les parois internes des fonds et 
les bords des récipients de cuisson, servant d’anti-
adhésif.

Enfin, certaines pièces en grès ont un dépôt de 
glaçure azurée bleu. Ce décor est largement diffusé 
dans le Beauvaisis durant le XVIe et jusqu’au XVIIe 
siècle.

C’est bien à partir de cette période que les 
changements typologiques annoncent des 

41 - Durey-Blary 1999, p. 180.
42 - Production du four médiéval à Savignies, rue du 
Saint-Sacrement.
43 - Touzet 1982, p. 23.
44 - Frichet-Colzy 1991, p. 253

modifications nettes dans le vaisselier avec 
un accroissement du corpus des formes, avec 
l’apparition de récipients à large ouverture, avec 
des adjonctions adaptées et avec l’utilisation de 
la glaçure comme un élément fonctionnel. Le 
mobilier céramique découvert hors des ensembles 
sélectionnés confirme la plupart de ces évolutions. 
L’éventail de formes représentées est comparable 
au mobilier de la même époque provenant de 
structures de rejets domestiques issues de divers 
sites urbains (Amiens, Beauvais…).

La céramique de la période finale
d’occupation du site (XVIIe-XXe siècle)

La forteresse devient un site relais pour des 
soldats au moment des troubles de l’époque 
moderne. Lors du démantèlement du château, 
les principaux occupants sont des ouvriers, qui 
installent des structures ponctuelles (E110) pour le 
démontage des constructions encore existantes. Un 
grand atelier de retaille de pierres (E112) est construit 
contre la courtine occidentale (E113). Cet endroit 
sert d’abri et de zone de vie, avec un foyer (E111). 
Puis le site connaît une fréquentation éphémère et 
devient un lieu stratégique lors les terribles conflits 
franco-allemands (E100 et E101).

Corpus

Le lot céramique recueilli dans les contextes 
de cette époque compte 8200 fragments, dont on 
estime le nombre d’individus à 845. Même si ce 
nombre paraît important, le mobilier céramique 
apparaît de manière erratique et à titre résiduel. 
Manifestement, cet ensemble est composé d’un 
mélange de dépôts contemporains et de remblais de 
niveaux archéologiques plus anciens très perturbés 
lors des remaniements de la plate-forme pendant 
les diverses guerres. D’ailleurs, on constate des 
connexions entre le mobilier resté sur la terrasse 
et des fragments issus des fouilles du fossé. On 
estime que les tessons exhumés dans les contextes 
identifiés dans ces deux phases appartiennent à une 
période chronologique très large.

Forme

Malgré la découverte de belles pièces, 
la céramique révèle que les utilisateurs 
n’appartiennent plus vraiment au groupe privilégié. 
Ce sont des ouvriers travaillant au démontage 
du château. La fonction des récipients est plutôt 
destinée au transport des liquides ou au stockage 
des aliments. De nombreux fragments de gourde ont 
été trouvés dans ces niveaux. Les gourdes en grès 
n’ont rien d’original. Elles se caractérisent par une 
forme close, aplatie d’un côté, munie d’un goulot 
latéral et de quatre petites anses (fig. 35, n° 10). 
D’autres fragments prouvent la présence de gourdes 
réalisées dans un matériau différent (fig. 35, n° 13). 
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Fabriqué dans une argile blanche, un goulot latéral 
muni de deux anses suggère que ces ustensiles 
appartiennent à des hommes en activité sur les 
travaux du château. 

Par ailleurs, on peut mentionner quelques 
fragments de vaisselle de table, dont la grande 
partie est en grès, représentée essentiellement par 
des gobelets (fig. 35, n° 7), des pichets, des coupelles 
(fig. 35, n° 1, 2 et 12) et des bouteilles (fig. 36, n° 12). 

Quelques formes destinées à la consommation 
des denrées ont également été retrouvées. Plusieurs 
fragments de lèvres et de fonds font supposer la 
présence de plats ou d’assiettes, sans qu’il soit 
possible de restituer leur profil (fig. 36, n° 1 à 10). 
Certains bords d’assiettes sont percés de trous 
pour permettre leur suspension (fig. 36, n° 9). Cette 
pratique est connue dès le XVIe siècle.

La proportion des céramiques culinaires est en 
nette diminution.

Décor

Il y a une proportion grandissante de pièces 
décorées. Notamment, un grand nombre de 
fragments est vernissé et gravé de traits sur une 
simple ou double couche d’engobe, aux motifs 
jaunes sur un fond rouge, réalisés à l’aide d’un 
peigne à quatre dents (fig. 36, n° 5, 8 et 9). Le décor se 
compose de plusieurs registres : soit un motif foliacé 
soit un motif géométrique, disposé généralement 
dans le fond sur la face interne des formes ouvertes, 
circonscrit d’une série de traits linéaires. Parfois, le 
rebord ou le marli reçoit une inscription incisée. 

La pratique de la glaçure par aspersion disparaît 
au profit du trempage. La paroi interne de la 
vaisselle de table est recouverte d’un revêtement 
uni et lisse, de couleur verte.

Sur les formes basses et ouvertes en grès, un décor 
particulier apparaît. Il s’agit d’une ornementation 
réalisée par la technique du repoussé, qui donne 
un motif bosselé, généralement floral, sur la face 
interne. Ce décor est daté du XVIIe siècle.

Objet particulier

Un exemplaire de lampe à huile à la glaçure 
allant du jaune au vert pâle, peut être mentionné 
(fig. 36, n° 14). Ces formes sont connues à partir de 
la seconde moitié du XVIe siècle45.

L’intérêt que revêt l’étude de la céramique de 
ce château est d’apporter des connaissances sur la 
céramique médiévale d’une région qui reste encore 

45 - Petit 2001, p. 85.

mal connue. Outre la caractérisation du vaisselier et 
sa datation, un des objectifs est de mettre en évidence 
le faciès local à partir de l’analyse céramologique 
d’un important site castral en milieu rural. 

D’une manière générale, on constate que 
l’approvisionnement repose sur des produits 
d’origine régionale tout le long de sa période 
d’occupation. Jusqu’à la fin XIIe siècle, l’approche 
morphologique ne fait pas ressortir de traits 
originaux. Le vaisselier du site de Boves ne présente 
aucune particularité, comparé à d’autres sites de 
la même époque, à l’exception de l’abondance du 
mobilier, qui montre un milieu social élevé. La 
découverte de quelques pièces uniques donne le 
sentiment d’une certaine prospérité des habitants du 
château. Néanmoins, le mobilier céramique issu de 
la moitié nord de la plate-forme serait plutôt qualifié 
d’un usage courant de type domestique. L’inventaire 
reste réduit à quelques formes. Cependant, cette 
remarque est peut-être à nuancer par une batterie 
de cuisine dans un matériau différent (bois, métal et 
verre). Néanmoins, il faut souligner que le mobilier 
céramique indique un changement à la fin de la 
phase 3. Au début de la phase 4 (fin XIIe-début 
XIIIe siècle), de profonds remaniements de la plate-
forme occasionnent un fort taux de fragmentation 
et un éparpillement des tessons. Au travers du 
mobilier, de timides transitions morphologiques 
sont perceptibles. Cette observation induit que, 
pendant cette période, le site connut un niveau de 
vie différent moins propice à des permutations dans 
le vaisselier, avec des occupants peut-être moins 
nombreux et d’un autre statut, ne disposant que du 
nécessaire dans l’équipement alimentaire. C’est à 
partir du milieu du XIVe siècle que se dessinent de 
grands changements dans les techniques, les formes 
et les décors. L’apparition du grès ne tarde pas et la 
batterie de cuisine s’enrichit de nouvelles formes, 
notamment destinées au service de la table. Bien 
que le nombre de céramiques paraisse réduit, ces 
innovations de qualité montrent qu’à cette période 
les occupants du château savent encore recevoir.

À travers les diverses périodes d’occupation du 
site, on observe toutefois que la céramique rustique 
fréquente une vaisselle d’apparat, indiquant 
vraisemblablement deux statuts d’utilisateurs. Il 
faut mentionner la présence de quelques beaux 
spécimens de céramiques glaçurées qui indique 
une vaisselle de qualité, la quantité importante des 
céramiques du Beauvaisis, dont la pureté fait la 
renommée et la découverte de belles pièces en grès 
qui traduisent un certain dynamisme économique 
du site aux XVe et XVIe siècles.
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Guerres et structures (E100)

Transformations de la plate-forme (E101)

1 - 11157-11 : Gp. faïence, Vase 3, L5, diam. 22 cm.

3 - 11157-05 : Gp. 4b, Vase 3, L5, diam. 25 cm.

4 - 11615-20 : Gp. 4b, Vase 3, L5, diam. 25 cm.

7 - 11102-134 : Gp. 4b, Vase 3, L5, diam. 30 cm.

8 - 11102-135 : Gp. 4b, Vase 3, L5, diam. 24 cm.

10 - 11104-03 : Gp. 4b, Vase 3, L5, diam. 30 cm.

13 - 11102-131 : Gp. 4b, Vase 22, L2,
 diam. 25 cm, glaçuré.

14 - 11102-85 : Gp. 4b, Vase 22, L5,
 diam. 6,5 cm, glaçuré.

11 - 11102-82 : Gp. 6, Pot ?, L4, diam. 10 cm.

12 - 11104-14 : Gp. 6, Bouteille, L4,
 diam. 2 cm, A2.

9 - 11102-136 : Gp. 4b,
 Vase 3, L5, diam. 25 cm.

6 - 11102-133 : Gp. 4b, Vase 3, L4, diam. 28 cm.

5 - 11615-22 : Gp. 4c. 

2 - 11157-15 : Gp. 6, Vase 21, F3, diam. 3,5 cm.
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Fig. 36 - Sélection de formes céramiques retrouvées sur la plate-forme en phase 7 
(XVIIe siècle).
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